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DU MÊME AUTEUR : 
La Fiancée de Tipasa (Nouvelle des temps romains), 1907. 
Les Feuillets d'El-Djesaïr (17° Série), 1910-1914. 
Les Tombeaux d'Icosium (Prière), 1917. 


Les Lumières d'El-Djesair, 1918. 


Alger à Fleur d'Histoire, 1919. 


(Ces trois dernières publications constituant le numéro VIIT 
des Feuillets, la présente brochure ie numéro IX). 
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L’Enseignement à Alger 


depuis la Conquête 


et 
SE —— 


SOUVENIRS DIVERS 


L'auteur s'empresse de déclarer que 
son intention a été, non de présenter 
un historique, plus ou moins détaillé, 
de l'œuvre universitaire à Alger, mais 
simplement d'offrir — de celle-ci — 
quelques évocations, quelques ‘dates. 


Quand on songe aux difficultés multiples auxquelles, le lendemain. 


du 5 juillet 1830, se heurta l'installation française, en la cité barba- 
baresque d'El-Dijezaïr, on est porté à croire que la question — toute 
spéciale -— de l'Enseignement vn’effleura même pas la pensée dun gou- 
vernement militaire de Ja nouvelle colonie. Ce fut pourtant l’une de ses 
premières préoccupalions. 


1830-31 


Dès l'arrivée, en effet, le Haut Commandement s’inquiéla de 
l'instruction à donner aux enfants des familles de l'Armée et de l'Ad- 
ministration et favorisa, dans ce but, lPinsilution de cours. privés. 

On ne put qu’en 1832 organiser l’enseignement officiel. 


— 


1832 


Ce fut Fintendant civil, Genty de Bussy, qui le créa sous la forme 
d’une petite Ecole de Garçons dite « d'Enseignement Mutuel ». La 
somme de 1,200 francs fut alors prélevée sur les 12,200 francs affectés 


annuellement à Pinstruction Publique (Recherches Scientifiques et 


Historiques). Trois autres écoles s’ouvrirent en même temps : dans 
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les villages de Konbalft et de Dély-Ibrahim qu'on venait. de fonder 
avec des émigrants du Rhin — et à Bûne. 

Le 27 mai s'installa, à l'angle des rues Jénina et des Trois-Cou- 
leurs, l’École d'Enseignement Mutuel, laquelle, toutelois, le 2 avril 
1835, dut céder son local au Collège nouvellement institué. 

Alger posséda, avec l’école de g garçons, une école privée de filles, 
une école.de dessin dirigée par | M. Vacary, artiste Italien, 26, rue 
Navarin, et une école juive de garçons comprenant quaraute élèves. 
L'école laïque compla bien vite deux cents élèves, dont cinquante 
Israélites'?. Les Musulmans y furent rares par hostilité à l'égard des 


Juifs et par crainte de passer pour favorables aux Chrétiens. Pour. 


cette dernière raison, certains relusèrent de porter la petite croix 
scolaire décernée à leur mérite. 

De bonne heure, la musique fut cultivée à Afger. Une Philharmo- 
nique se fonda, dont les exécutants appartenaient à l’Armée et à lAd- 


ministration. Marquant son intérêt pour cel art naissant, [a duchesse 
de. Rovigo, le 16 Juin 1832, assista, rue des Consuls, maison Baccuet, 


ä un concert le celte société. 
En 1832, un jardin de naturalisation fut créé (qu'on dénomma, 


- plus tard, Jardin-d’'Essai)t®), 
L'année 1832 vil encore s’inaugurer (le 6 décembre) lEnsei- 
gnement Supérieur que représenta un Cours d’arabe professé par 


M. Joanny Pharaon, secrélaire-interprète du Général en chef. Son 
auditoire compta des officiers, des fonctionnaires ‘?. 


* 
s. 


(t} L'école de Kouba eut bientôt comme élève Ic futur gencral Maroueritie dont 
le père était, là, brigadier de gendarmerie, 


(2): Uue semblable école jut créée aussi & Oran en 1835. 
(3) Ce jardin fut successivement administré par MM. Île lieulenant de vaiseeau 


Barnier, Victor Amanton qui en dessina les allées, Bérard, Hardv, Riviere. 


I} reçul, en 1854, 25,000-uvbres S'éléndit sur un espace de 80 hectares, L'allée des 
Palmiers fui plantée en 1847. Ii 1867, fut concédé à Ja Compagnie Franco-Algérienne. 


En 1909, fut temporairentent concédé à la Ville. Pendant la guerre, fut, en partie, 


transformé en jardin à la française. 

Le Jardin-d'Essai reçut les visites : du duc d'Orléans (novembre 1855, seplembre 
1839), des princes de Nemours ét de Joinville (novembre 1857), du duc d'Aumale el dn 
duc de Saxe-Cobourg (mars 1846), du prince Napoléon Qiuin 1861), de Nanoïéon III 
émai 1865), de la reine Amélie {mars 1905), du président Loubet (avril 1903), du roi 
EÉdouari VIF (avril 1995). 

Henri Murger, ‘Fhéophile Gautier ont parlé de ce jardin, 

Des Jardins Botuniques furent créés, en 1837, à l'Hôpilial-du-Dev,; en 1887, aux 
Écoles Supérieures. 

(4 Sorti de l'École des Langues Orientales. 

On sait de quelle utilité fut pour la France, en Egvple, en Algérie, cette école 
que fonda le Directoire et où prolessa Sylvestre de Sac. 

À rappeler que 4 premiére chaire d’arabe fut créée à Paris par Henri TV, 

_ À rappeler encore, parmi les grands orientalistes, Bacon, le missionnaire Ray- 
mond Luil, Aftbert-le-Grand, Champollion, Burnouf. 

{5} L'Evseighement Supérieur avait été représenté déjà par leg Cours prolesssion- 
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1833 


L'enseignement libre prend son essor 
Le 9 mars, Me Peysse el Imbert ouvrent, au 56 de [a rue-Scipion, 


une école de jeunes filles où s’enseigne, entre autres choses, «fa belle 


écriture ». 
La même année, dans une mosquée de la rue Socgémah (zaouïa 
Sidt Ahmed ben Abdallah), est installée une école privée que dirige 
A. Galtier, bachelier. 

Pour satisfaire au goût de la lecture du publie s'ouvre, rue 
Bah-el-Oued, le cabinet littéraire de MM. Brachet et Bastide. 


"1834 


L'école Galtier émigre rue du Sagittaire. Sa clientèle qui, l’année 
suivante, va devenir celle du collège, se compose de fils de mili- 
aires, de fonclionnaires et de colons. Le coût des études y est de deux 
francs par mois, 

Le TT avril, un décret institue à Alger un poste de Directeur de 
Enseignement. M. Lepescheux, inspecteur d'académie, est délégué 
par le Ministre de l'instruction Publique pour lexercice de ces fonc- 
Lions. _ 

Le 9 octobre, arrivée de M. Dathrône, délégué du Ministre de 
l'Instenction Pablique pour l'inspection des écoles. 

Le 7 novembre, la presse publie l’avis suivant : 


« L'administration de Ffinstruction Publique, se préoccupant 
d'organiser à Alger une institution pour l’enseignement des langues 
française, arabe, grecque el latine, engage les pères de famille que 
celle créalion intéresse, à faire inscrire leurs enfants chez M. Lepes- 
cheux, Inspecteur d'académie, 25, rue Traversière(n. » 


nels faits dés 1831, rue Boutin, aux médeeins militaires el par ceux qu'orgunisa à 
FHôpital-du-Der lintendant Bondurand où professa le docteur Baudens. 

Le 93 janvier 1838 à lieu fa première distribulion des prix de l'Ecole de Mérle- 
cine Mililaire d'Alger en présence du Général en chef, de Fintendant ecrit, Au general 
Danlion, commandant de Ja place ; du général de TFrobriabt, commandant Ta eava- 
lërie, de M. Cottin, maire d'Alger, des Fonclionnuires el des Gonsuls, La cérémonie 
se fit dans une mosquée de la rue Sidi-Ferrueh servant de siège à Fa Socisté Pli- 
Ihawmoisque. Le discours fut prononcé par le baron Bondurand, Iniendant civil et 
imiliture | 


(i) Après la créalion de PAcadémie d'Afaer (SAS), 1e sccréturial de Fénsoigne- 


ment lut rue de la Révolution: le bureau de l'Inspection Primaire, rue des Loto 
phages. | 


OT ur 
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. Cependant, le 2 Janvier suivant, l'Intendant civil autorise l’ouver- 
ture, rue Sidi-Hellel, d'une école privée où sont poursuivies les études 
classiques jusqu'aux Humanités. 

La même année, le Conseil municipal vote les fonds. nécessaires 
pour l'entretien (au collège) d'un cours supérieur de mathématiques 
et de français, adjoint aux Cours classiques, | 

Le 27 avril s'ouvre le collège qui compte trente-six élèves externes 


répartis de la 8e à la 3, et un seul interne logé chez le Principal, 


impasse Sainte-Philomène. 
Ce principal, M. Barthélemy, ancien directeur de l’école mutuelle, 


a. pour coilaborateurs MM. Pothier et Desclaux. (Voir la monographie 
de Ch. de Gailand). 


- Au cours de cette même année, le maréchal Clauzel fonde, avec 


Berbrugger, la Bibliothèque d’Alger(, | 
L'enseignement privé de jeunes filles prend de l’extension. 


or 1836 


Le 4 avril, les demoiselles Delbès et Brun ouvrent, rue Mahon 
n° 45, une école gratuite dont le local a été gracieusement offert par 
la Mairie. 

Le 6 novembre, lIntendant civil autorise Mme Bourdelin, née 
Hebercourt,; à fonder une école, 6, rue du Regard. 

Et l'étude du passé préoccupe aussi l’autorilé supérieure. 

Sur la demande du Ministre de la Guerre, l’Académie des Inscrip- 


tions et Belles-Leltres nomme une Commission chargée de recueillir 


toutes les notions historiques pouvant atder le Gouvernement dans son 


projet de coloniser Alger: de faire une géographie de la Maurétanie 


sous la civilisation antique et une histoire de Ja colonisation des Ro- 
mains dans celte contrée. Cetle commission est composée de MM. Wale- 


kenaer, Hase, Elienne Quatremère, Amédée Desjobert et Dureau de 
Ja Malle. | 


\ 

Le 6 août, un état de l'Enseignement est bublié, qui fait connaitre 
que le cours d’arabe comprend 10 élèves ; l’école d'enseignement 
mutuel, 140 ; l'école privée de garçons, 37; l’école de Mr°s Delhès et 
Brun, 35 ; de Mmes [mbert et Grave, 27; de Mme Pic: 9; de Mie Pio- 


get (40, rue Doria}, 10 ; l’école Régenel, 487. L'état mentionne 14 éta- 


(1 Gette bibliothèque fui_tout d'abord dans une maison de l'impasse du Soleil : 
en 1838, rue Bab-Azoun, dans l'ancienne caserne turque devenue collège ; en 1848; 
ruc des Lotophages (actuel hôtel du général du Génie) ; 
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blissements comptant 223 garçons, v compris ceux du Coliège, el 
324 files", 

Pendant cette année, sont encore créées : une école publique de 
filles ; une école maure-française, qui reçoit 60 élèves, consacrant 
quatre heures par Jour à Fétude du Le aneçais ; une école de jeunes filles 
juives. 


1837 


Au début de l’année, l'orienltaliste Bresnier ouvre au Collège son 
cours d’arabe en présence e du m aire et de l’intendant civil Bresson: 4), 

Au Collège aussi, en avril, s’inaugure un cours d'adultes pour 
indigènes, dont les leçons de lectur e faites d’après la méthode du pro- 
fesseur Bled, donnent des résultats surprenants. Le 27 août, lInten- 
dant civil et Lamoricière v assisten£. 

S’intéressant vivement à l’œuvre universilaire, le gouverneur 
cénéral Damrémont, visite en avrit lv Collège et les écoles. 

Le 31 août, la publication d’un nouvel état de l'enseignement 
apprend que le nombre des'élèves est de 1,10#%, se décomposant ainsi : 
Européens, 862 ; Maures, 130; Juils, 27; Juives, 89. 

Le 11 novembre, le duc de Nemours el le prince de Joinville, 
arrivés avec le l’hare, visilent le Coliège 

Eu décembre, l’école des jeunes filles juives, installée rue des 
Trois-Couleurs, compte vingt élèves. 

Le 31 décembre, un état complémentaire expose ainsi fa situation 
générale scolaire : 


Le collège, 115 élèves ; le cours d’arabe, 40 ; les établissements 


primaires, publics et privés, au nombre de treize, 590 élèves. 
Il mentionne en outre : Üne école à Kouba, une école à Dély- 


(y Les condatunés miiluires du Forl-euf (aciuellenrent caserne Pelissie:) suivie 
rent aussi un cours d'enseignement organisé suivant Île programme primaire, sous 
les-auspices de M. Lepescheux el dirigé par le colonel Marengo, chel de létablisse- 
ment, et M. de la Tour, directeur de l'Enseignement mutuel. Des mailres dispen- 
sérent encoie l'instruction prhinuire en des établissements pénitenciers pour enfants, 
le! celui de Birkadein. 

(2) L'arabe ful dans la suite enseigné par des professeurs Îels que : Gherbonneau, 
Depeitle, Ma-huel, Richebé, Ben Sedira, Magnan, Delphin, Ben Scheneb, Fatuh, 
Soualah, auxquels, s'ajoutent les spécialistes : Bassel, Si Lounis, Houdas, Boulifa 
(berbère), Masqueray (touareg), G Golin (fur), etc. 

À rappeler que des iniliatives privées apportèrent une heureuse contribution à 


l'élude des langues de PEshun. C'est ainsi que, le 13 août 1836, M. Delaporte vint offrir. 


à la Bibliothèque d'Alger son Vocabulaire berbère èdité par la Société Asiatique de 


Paris. 


Le 19 novembre 1854, M. Micréditz, propriélaire d'un café chantant : € La Perle », 
recul de l'armée d'Orient de chaleureux remereiments pour son Manuel franco- ture 
qui eondit d'importants services lors de Ta campagne de Griumée. 

Le 27 octobre 1859, le commandant -du Génie, anolteau, reçut de institut une 
inention honorable pour sa Grammaire kabyle. 
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Ibrahim, une école privée à Mustapha, denx écoles publiques et une, 
privée, à Oran, deux écoles; dont une juive, à Bône. 
Alger compte maintenant douze mille Européens. 
L'enseignement, à peu près organisé, fonctionne désormais régu- 
lèrement en son pittoresque cadre de faïences et de colonnes de marbre. 


En septembre, le duc d'Orléans vient visiter le collège et les 


écoles “), L 


18538 


Lui 


Cette année marque pour le. Collège une date historique. Le 
1 août, en ellel, a lieu, sous la présidence de linspecteur d'académie, 
Lepescheux, la première distribution de prix solennelle. La musique 
du 115 de ligne joue pendant cette cérémonie. Le professeur Bresnier 
proclame Îe palmarès 1. 

La même année, une future gloire de la science y arrive sous un 


‘aspect modeste. C’est le professeur de physique et de spéciales, 


Georges Aymé, qui, avec des appareils de fortune va, à Alger, faire 
dans l’ordre de locéanographie des découvertes de la plus haute im- 
portance. 

Cinq ans plus tard, le 30 avril 1843, un arrèté du Ministre de la 
Guerre lui donne pour successeur un bachelier ès-sciences, ancien 


élève de l’école Polytechnique, M. Pelit 6" 


18339 
Le 1 mai, un collège arabe est fondé à Paris. 


(1) Avec le duc vinrent à Alger les acidéimiciens Huse et Blanqui. À mentionner 
aussi a présence dugrand Simonien, le Père Entantin, auteur de la Colonisation en 
Algérie, qui, eu qualité de membre de la Gominission Sciéntifique, demeura dans la 
colonie jusqu'en 1841. 

…- {2) Geite solennité n'avait pu avoir lieu antérieurement faute de place. Lu céré- 
monie se fit aux /lambeaux, à la grande satisfaclion de tous. If en fut ainsi jusqu'en 
1891. La distribulion de jour suscita alors les critiques du public et de la presse. 

(3) Georgés Aymé, né à Metz en 1811, élève de Normale supérieure, fut membre 
de la commission d'exploration de l'Algérie, auteur d'un ouvrage intitulé : Recherche 
du physique de la Méditerranée. Par Pemploi de la soie pour la ligné de sonde, 


“obtint l'exactitude des sondages el Fa possibilité d'une représontation rigoureuse du 


relief du sol marin. Etablit les caractéristiques des marées en Méditerranée. Déter- 
mina la profondeur à laquelle se font sentir sur le sol sous-marin l'agilation des 
vagues de Ja surface, atda par celte découverte aux fravaux des ingénieurs chargés 
de Ju construction du môle d'Alger Découvrit la constance de la température à 
12 degrés, de l'eau de la Méditerranée, à trois cents mélres de proiondeur, Prouva, 
contrurement à l'opinion générale, que les abimes de la mer sonf penplés, Gonstata 
les caractères de Ta respiration diurne el nocturne des plantes marines. Auteur de 
plusieurs autres découverles. 

À vapocler qu'Alger compta d'aulres savants, parmi lesquels, mile Maupuas 
décoré pour ses belles découvertes en science biologique, 
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En septembre, le Collège reçoit à nouveau la visite du duc 
d'Orléans. 


1840 


Le :6 octobre, réouverture du cours Bresnier dans une salle du 
musée (collège Bab-Azoun). Le collège qui, au début, comptait deux 
professeurs, en a maintenant quatorze. L’externat y est gratuit. 


1841 


Le 10 août, l'écrivain Toussenel, auteur de l'Esprit des Bétes, est 
nommé commissaire civil à Boufarik. 


1842 


Le 2 juillet, le corps médical de l'armée donne, à l'Hôtel de ia 


Tour du Pin, un banquet en l'honneur du célèbre Larrey, doyen de la 
chirurgie française. 


1843 


Le 6 janvier, Mer Dupuch, accompagné de M. Lepescheux, [ns- 
pecteur d'académie, se rend au collège où 1! laisse, en souvenir, une 
bibliothèque importante. | 

En même temps que l’enseignement laïque, l’enseignement con- 
gréganiste poursuit Iei Sa Carrière. 

En activité dès les premicrs mois de POccupation, 11 s'exerce sous 
différents vocables. | | 

Le 25 avril arrivent les sœurs du Bon-Pasteur qu'a fait venir 
d'Angers Mé# Dupuch!, La supérieure de la communauté est la 


(i} Plus turd, le 20 mai 1870, Ms Lavigevie installe en l4 imêéme commune Îles 
sœurs de Sainl-Joseph-des-Vans qu'il fit également venir de France. 

Auires fondations religieuses : Sœurs de Saint-doseph-de-l'Apparition (1835), 
supérieure : Mo de Vialur; communauté qui eompla des infirmières à lhôpiiat civil 
de la vue Bab-Azoun (devenu Lvcéc)'el dont l'institulion, rue Scipion, comprenait, 
en 1836, deux cent dix élèves. 

Dames du Sacré-Cœur (1842). Sœurs de Sainlt-Vincent-de-Paul (1849. Sœurs de la 
Doctrine Chrélienne {1816}, Dames Trinitaires (1870). 

El ce sont aussi : Les lréres de fa Doctrine Chrélienne, inslaliés en premier lieu 
a la dénina, puis dans l'ancien lhéàtre de la rüe de l'Intendanee, dont fes guirlandes 
el les Amours peints demeurérent, jusqu'à la fin, des ornements de classes, Et anté- 
rieurement, en 1840, les Péres Jésuites (tout d'abord prêtres auxiliaires et aumoniers 
des pénilenciers militaires) : en 1842, les Pôros Lazarisies, créateurs d'un embryon de 
séminaire, impasse Sainte-Philoméne, puis installés Impasse Salluste ; en 1845, Île 
Petit Séminaire de Sainl-Eugène: en 1849, le Grand Sénumiire de Kouba;: plus tard, 
on 1874, celui des Péres-Blanes à Maison-Carrée ; en 1849 encore, l'Orphelinat de 
Saint-Vincent-de-Panl à Muslapha-Supérieut (précédemment an Consulat dé Dance- 
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12. _ FEUILLETS D'EL-DJEZAIR 
baronne de Stranski, ancienne élève de l'établissement royal de Nym- 
phenbourg (le Saint-Denis de la Bavière). Les sœurs s’établissent à 
El-Biar dans l’ancien consulat de Toscane (Château-Neuf). 


1844 


=. 


Le 14 juillet est publié un décret sensationnel : Dorénavant, les 
nominations dans l’enseignement seront faites par le Ministre de l’Ins- 


%ruction publique, après entente avec le Ministre de la Guerre 1. 


Le 19 septembre, un bal est donné en l'honneur du vainqueur 


--d’Esly dans la eour du collège transformée à cette occasion en jardin 
-. téerique (reproduit par Flustration). 


F 


_— 


er 


1845 : - 


mn 


Nouvelle fondalion scolaire, cette fois en faveur des filles musul- 


, , . x : 
manes : Mme Luce, femme du chef de musique du-35° de ligne, auteur. 


du Dani-Dan, crée à ses-[rais, rue du Diable, une école de broderie 
indigène qui ne tarde pas à donner des résultats remarquables. Cette 
école, outre l’art charmant dont elle continue 1e€t Fa tradition, enseigne 
aux jeunes mauresques la lecture, l’écriture el le calcul ®. 

En août, la cour du collège, décorée de guirlandes, de ptrandoles, 
de:-drapeaux et pourvue d’une scène avec décor du peintre Lazerges, 
sert de cadre à une soirée musicale. Une audition y est donnée du 


-Stabat Mater de Rossini, qu'exécutent une centaine de musiciens el. 
* Chanteurs réunis par fe directeur du théâtre, Cure. - 
Le 10 septembre est publié dans la presse le règlement général 


des écoles primaires que vient d'approuver le Ministre de là Guerre. 


mark); en 1852, l'Orpbelinat protestant de Deéiy-fhrahiim: VOrphelinat de Ben- 


Aknoun, fondé par je Père Brumaull, avec une annexe au Camp-d'Erlon : ei dans 


a suile, les KElabissements de Bienfaisance de Suint-Uharles (pour Musulmans éon-. 
vertis), ei de la Sainte-EBnfance de Kouba ; à Muison-Garrée, FOrphelintt eréé pour 


les enfants indigènes par l'archetéèque Lavigerie, lors de li famine de 1867: celui de 


+ 


Ben-Chicuo, fondé par l'abbé Roudil: la Maison de Dames Belges à Mustapha. 
(1) Sous ln deuxième République, l'Enseignement fut délaché de Ja Guerre. 


(?} À la mort de Mere Luce, l'œuvre ul poursuivie par sa petite-fille, M°° Ben-Aben. 
La presse, sous l'empire, surnomma Mu Luce € la Gampan de l'Afrique du Nord». 

La broderie fut encore enseignée, rue des Abderames, par M°° Barroil, née doir, 
venue à Alger, dit Aumerat, en 1817. Son ouvroir, en 1868, broda une parure oricntaie 
vous l’église Sainte-Clotilde de Paris. Les sœurs de la Miséricorde, en 1865, créérent 
aussi une école de broderie, rue des Pvramides, que palronna la maréchale de Mac 
Mahon et qui dura cinq ane. En des temps plus récents furent fondées les écoics de 
Mr la comtesse d’Atlanoux, Dugenel et de M" Pignodel (Dentelle au Gourbi) Gt 
(Quetteville (à l'Etat) rue Marengo. | 
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FEUILLETS D’EL-DJEZAIR | 15 
Ordre y est donré (art, 1v) de faire chanter aux élèves, les mercredis 
et samedis, le Domine saltum fac Regem ". 


En novembre, annonce est faite qu Alger va pouvoir décerner des 
diplômes universitaires. Sur la proposition, en effet, de M. Artaud, 


inspecteur général de lInstruetion Publique, venu en mission, Île 
Ministre a décidé qu'uae Comuission pour Île Brevet des Instituteurs 
et des Institutrices sera constituée en cette ville 

À cette époque, on n’a encore pour l’enseignement secondaire 
féminin que des établissements privés. Nombreuses déjà sont les 


jeunes filles qu'Alger voit se rendre en ces maisons d'éducation. Ellés 


portent alors le large chapeau Paméla, ample robe à multiples 
volants, Glisse ma Nacelle, Robin des Bois, la Fille de l'Exilé, font 


parlie de fleur programme musical, 


) 1846 


Le 4% janvier, avis est publié de l'ouverture du pensionnat 
l’athénée -des Familles que dirige M®e Annette Sarget, membre de 
l'Athénee des Arts, de Paris#. 


(1) L'ancienne réglementation scolaire imposait une discipline asetwiément plus 
rivoureuse que celle acluelle. Voici, à €e propos, un curieux modèle d'écriture où 
pur une interprétalion quelque peu exagérée dune instruction rectorale de.T861, les 
princines de la calligraphie furent intrépidement associés à une évocation du code. 


Ce modèle, que FAkhbar de 1871 dit avoir été appendu à Févole primaire à Afger, 


était ainsi conçu : € Par appliealion des articles 471... et 479 du code pénal, M. je 
Commissaire, chef de la polite centrale, dispose = Tout enfant coupable des dôltts 
prévus sera conduit à la gcûle pour y élre létenu au pain et & Feau pendant un temps 
plus où moins long, » Cétait simple et on ne pout plus cufémorique, 

Et qu'ou ne suppose pas que celle rigidilé élit spéciale à l'Enseignement. Elie 


appartenait à l'esprit même du passe. D'autre part, quoique moins protocoliaire en 


ce pays colonial qu'en la Mélropole, la haute hiérarehie adnunistrative était bien 
différente de celle, simple et accueillante d'aujourd'hui, C'était avec une solennité 
de procureur général, souvent, qu'un cheî, en son cabinet, reeccvail un visiteur 
— et il ne le recondaisait pas ». 

(2) Ce pensionnat rivaliea avec les plus prospères établissements, parmi lesquels 
brillait l'école de Mr de Viadir, rue Scipion. 11 jul rue de la Charte, 54, puis rue de 
de l'Étal-Maujor, 37. La presse infarma le publie que Pécriure + état cnseienée « selan 
ja méthode de Taupier, professeur de S. À. R. le due de Chartres », ainsi que la 
musique et la botanique, ct que la maison possédait Qdes nrolceseurs de mainhen, 
de grâce et de dance, » (Femps combien différent de eeluï du golf, de- la gvmnas- 
tique intensive... cf du tango !} Les journaux apprirent aussi que le pensionnat n'était 
pas seulement ouverl @ aux jeunes personnes », mais encore «€ aux jeunes dames 
mariées, parfaitement connues, dont Pédueation n'auriut point GLG lérminée, ni per- 
fectionnéc. » 

1 les autres insliltutions d'user parcillement de lt réclame. L'une d'elles — à 
l'exemple de saint Jérôme qui, de son désert, reconnmandait à une dame romaine de 
veiller à ee que’ son fils ne prit, avee la domesiticité, de mauvaises habiludes de pro- 
nonciation — engaseail, par eireulaire, les lamilles à faire corriger ehez leurs enfants 
les Jocutions vicieuses ei l'accent particulier eontraciés dans le pars. 

Où se trouvaient ces pensionnats? Un peu partoul, maintenant de prélérenca 
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Î 


Mais voiei venir une grande personnalité universilaire.… 
Le 5 juillet arrive, à l’occasion du mariage de son beau-frère, 


le commandant Feray avec Mie Léonie Bugeaud, le comte Salvandy, 


ministre de Flinstruction Publique. $S. KE. visite les’ écoles et le 
collège. Elle est reçue au seuil de l’ancienne caserne des Janissaires 


par M. Lepescheux. Elle nomme officier d'académie — titre alors 
hautement, apprécié — linstituteur Laurent auquel, de plus; est 


octroyée, par le Ministre, une subvention de trois cents francs à 
prendre sur son département, pour le cours gratuit de chant qu'il a 
organisé *. 


duns la basse ville. Les locaux, devaient êlre partois défectueux, même peu sûrs, Si 


lon en juge par cette curieuse note publiée le 12 juillet 1843: « Avis important. Le 


propriétaire de la maison n° 384 de la rue Jénina croit devoir porter à Ia connaissance 
du publie que cette maison menace ruine el pourra s'écrouler d'un moment à l'autre, 
malgré les précautions qui seront prises pour la tenir debout... Il prévient surtout les 
pères et mères qui envoient leurs enfants chez le sieur Espa, prolesseur, que ce 
dernier, par l'obstination qu'il mel à occuper la dite maison, expose sa vie et celle de 
ses élèves. [Il espire qu’on voudra bien s'assurer du danger par soi-même, sur Îes 
lieux, et prendre les meilleurs movens pour lPéviier. » 

- L'avis se terminait par l'offre d'une gratifieation à qui, le premier, donnerait [es 
renseignements nécessaires pour prévenir à domieile les parents des élèves. 

(1) Venu avec le AMétéore. Les batteries de la Marine et du Sttionnaire Saluent 
îles salves réglementaires, le Membre du Gouvernement. Le maréchal Bugeaud, 
‘amiral de Figodit le recurent. Les troupes forment la haie de l'Amirauté à la rue 
Royale (du- Divan). La voiture est précédée d'un détachement de Ja Milice à cheval et 
suivie d'un peloton de Gendarmerie. | 

Les réceptions ont lieu au palais d'hiver. En accueillant le: premier magistrat 
d'Alger, le Minisire déclare qu’il lui est agréuble de lc saluer de son nouveau tilre de 
« Maire », terme par lequel il sent que € s'il a quitté l'Europe, il n'a pas quitté ja 
France ». 

Le 11 juillet, M. de Sulvandy alla visiter la Trappe. Une intéressante relation fut 
publiée, de ce voyage, par Xavier Marmier, secrétaire partieulier du Ministre. (À 
rappeler qu'en 1880 Guy de Maupassant fut aussi atlaché au cabinet du Ministre). 


L'écrivain raconte qu'en raison de la laligue des chevaux, les voyageurs durent, 
- marcher deu heures sur un sol brûlant dont les arbres rubougris évoquaient « Br: 


végélation de la Laponie ». Il parle avce adinirution du Couvent qui, par son aspect, 
« rappelle les belles propriétés agricoles de Ja Normandie ». 

Le 16 juillet, un banquet fut offert par la population au Ministre dans la salle du 
Bazar Gambiui (angle droit des rues d'Tsiy et de Tanger), Des diecours furent pro- 
noncés par MM. Bonneviale, notaire, et le baron de Vialar, auxquels répondirent Île 
maréchal Bugeaud et M. de Salvandw. 


Le méine jour, le Ministre inaugura, à Siuint-lugéne, le pont suspendu qui reçut. 


son nom et. qu'illustra ce curieux distique : 


Me primum in Libya construxit Gallii pontem 
Sinon mole me, nomine nous era. 
(Je suis Le premier poñt que la France ait construit en Libre. 
Je cer: célèbre, sinon par mes proportions, du moins par le nom que 16 porte). 
(2) Rue du Laurier, dans l’ancien local du renonimé Galé Minerve, lequel comptait 
cinq Billards. Le chant fui, postériourement, enseigné par MAL Luse, Salvaior Daniel, 
Keil, dont les noms évoquent les souvenirs de "lOrphéon, devancier de la Lyre 
Algérienne, des Enfants de l'Algérie, etc... el ‘ontemporain de Ja Maitrise de la 
Cathédrale, dirigée par l'abbé Pascouau. À es iniliateurs suecérdérent, à longue dis- 
jance, des professeurs tels que Brument, Jourdin, Slévens, 
Et ce fut Pécole vocale el instrumentale des Beaux-Arts que cuivirent le Pelit- 
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Alger compte à ce moment deux écoles publiques de garçons : 
âne dirigée par M. Carbonnel, rue Socgémalh ; l’autre, par M. Auga- 


UNeEUX, rue du Quatorze- Juin. Ce nombre ne tardera Das a au æ- 
Meier. | 


Le {1 juillet, avis est donné d’un arrêté du Ministre de la Guerre 
établissant que la commission d'examen pour le brevet de capacité 
primaire — lequel ne sera valable que pour l'Algérie — comprendra : 
l’Inspecteur d’Académie, un inspecteur primaire, un chanoine, un pas- 
teur, un ingénieur, le Maire, le Principal du collège, un avocat, un 
professeur. | . | 

Le 10 septembre, la science fait une grande perte en la personne 
de Georges Aymé, décédé à la suite d’une chute de cheval sur la 
falaise de Saint-Eugène. | 


Le 5 octobre, le Minisire décide que la somme de douze cents 


Irancs sera alectéc à l’éreclion d’un monument sur la sépulture du 
savant 

Le 8 ociobre, s'ouvre la première session du brevet-de capacité 
à laquelle est reçu lPélève Simand qüûi devient, rue Porte-Neuve, chef 
d'une institution bien connue des algériens du passé, 


Le 4% novembre, les sœurs de la Doctrine-Chrétienne qu'a fait 
venir Le Ministre de da Guerre, s'installent au faubourg Bab- AZOU, 
rue des Mulets (actuelle rue Roland-de-Bussv). - 


1847 


Le 6 janvier, l’école Luce reçoit Finvestitnre ministérielle avec 
Pautorisation d'ajouter à son titre cette mention : Sous le patronage 
de S. M, la Reine des Franeuns. | 

Le TL mai, le Ministre de Fa Guerre institue, pour le corps ensei- 
gnant d'Algérie, des récompenses consistant en médailles d'argent et 
de bronze À), 

Le 15 juin, une annonce est faite au sujet de Georges Aymé 


. Que ses admirateurs ont fait reproduire en bustes par un artiste de 


Paris. 


L 


ne. 


Athénée, la Société Musieale de la rne Bruce. Quant à It musique arabe, mise irès tôt 


à la mode par Luce (le Daori- Dan), par Daniel (Chants anleériens, kabyles el tunisiens 
harmonisés, 1865), par Rever (Salam), el, de nos jours, par Saint-Saëns (Bacchanale 
de Sarmson el Dalila) : elle eut pour propigiteurs MAL Rouanet et Yafil. 

(1) Cimelbière de SainleRnoène, dans l'allée centrale, à gauche. 

(2) Une médaille d'or fut, p'us tard, instituée. Me Caruel, institutrice À Bouïnan, 
l'obtint lai première (octobre 1866). La troisième Républiqne institua une nouvelle 
inmédiille d'argent avec prime a“nnuelle de cent iranes que, le 1‘ mars 1894, Jes 


titulaires furent aulorisés à porter suspendue à un ruban violet doublé de deux 
hserês jaunes. 
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SU Avis-est donné que le souvenir sera livré au prix de vingt-cinq. 
mire 7 francs. | | 
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Cr ele 7: Cette année, grand changement dans l'Enseignement. | 
HIS CR. 2 e_ : Le 7 l septembre, l’'Agadémie d'Alger est créée, 
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EUR De. LT . -- Le même jour est supprimé le Collège que: va remplacer un  - 
ROSE Le installé - rue Bab- Azoun, dans l’ancienne caserne turque : .  - 
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. = Dar yenkcheria labendjia (maison des buveurs de petit lait), ainsi ce 
7 dénoinmée de habitude prise par les janissaires du bâtiment, de pré- 
‘ever une. part sur la provision journalière des laitiers. (Voir pour la nn 
© deseciotion. les vôl. ÎT et IIT des feuillets d'El-Djezaïr, ainsi que la - 
ES Fer en monographie ‘de Ch. de Galland). | 
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Bern ee ©. Le 43 septembre, M. Delacroix # est nommé recteur à Alger, - 
es 7 47.5 L'ancien Inspecteur d'académie demeure. : 
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PÉRTSTOUS T (1j, La Société de Géographie d'Alger reçut, avant la guerre, de M. Touluv, confé- 
Bu 2 D vs -  lencier, un exemplaire de ces busles. ) 


Be mo CE 1 (2) Avant cette création, les traitements dans l'Université étaient les suivants : 


FRRen r TE lupecteur d'Académie chargé de Ja Direction de l'Enseignement en Ajgérie, - 
RÉÉLU. - 6,500 irancs : Inspecteur primaire, 3,000: Principal du collège, 4,000: F'IOIESFEUTS : : 

BRET, ie CT - de rhétorique, 3,000 : de seconde, 2,500 ; d'histoire, 2,400 ; de troisième, 2 ,400 : ‘de 

LÉ CL quatrième, 2,300 ; de cinquième, 2,200 ; de sixième, 2,100; de septième, 2,000 ; de hui _ 
FE FOUR eS AR 1,800; de mathémiliques spéciales, 2,700; de mathématiques élémentaires, - 
bn ee ue, 3409 ÎTANCE, 7 : 

ARS E Ée 5 7: 7 Aprés ja création de F Académie, les traitements furent : Recteur, 14,000 francs ; 

RER À D m _… Inspecteur d'Académie. 11,000; Inspecteur primaire, 4,000 ; Sous-inspecteur prirnaire ; 
LES Le ne “ (Ora n et Constantine, 2,000): Seer ètiire d'Ac adéinie, 3,500: Proviseur, 6,900 ; Censeur, OT 
. ESS e 4,800 : Profesceurs : de: philosophie, 4,000 ; .de rhétorique, 4,000 : de- mathématiques | 
LEE ER : . Spéciales, 4,000; de mathématiques élémentaires, 3,509 ; d'histoire, 4,000 : de deuxième, + 
KL - - ne | . 300 : de troisième, 5,500 ; de quatrième, à 00 te cinquième, > 000 : de sixiéme, 3,000; ni 
lé nie : ‘.de septième et huilième, 1,000. 

l f Te Pts de La subvention du. Lycée fut 4e 50,000 francs; les dépenses, de 90,000 ; le rapport L 
ï ALES - de lesternat, de 7,509. / : 

Ë f r Te . (3) Des hommes de hante valeur furent désignés pour ce Lycée, tels: MM. Caro, | 
D NÉ plus tard à Finetituli Jarry, devenu recfeur ; ‘Camboulin, nommé prolesseur de | 
Ia. SE vr, ot Faculté ; d'autres nommés à de Lycées de P aris, el, COMmMe aumônier, le futur arche 


vêque de Sens, Ms Bernardou. 


Re | Le Proviseur fui M. Bocca. Ses successeurs : MM. Ch: ibert, 1852: Carnucjouls, 1890 ; 
HT ET Ruelle, 1860: Duijol, 1868 : Grasset, 1870 : Sornein, 1879: Bon, 1886 ; Frélillet, 1889 ;. 
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Fes . oo 7 Marcet, 1890: Orgereau, 1893 : Canivinec, 1895 : Didier, 1902? (février) : Port, 1902 
hs ee (août); Fournier, 1906: Despiques, 1913 | 
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Mise Ce Lycée posséda, pour ses sorties du dimanche, 
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une propriété dépendant de 


ES -. l'ancien camp d'Hussein-Dey qui lui fout reprise par le maréchal Randon.. | 
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: | Lé jer août, à 8 héüres. du soi; “le Tout-Alger: se “réunit dans la | 
grande cour .du ‘Lycée Bab -Azoun pou: » la premièré distribution: des ” LS FRLUT 
prix de. cet-établissement qu’interrompt. malheureusement la pluie ad Ée FES 


“début. du: discours du professeur Caro. Le recteur. annonce que da  … 
| ALU SU a RE 

cérémônie ést renvoyée au 1° ‘octobre®). 2 
Le et Ta Are 

Lemas, 1883 ; Lamy, 1884 ; Martel, 4884; Bianconi, 1885 ; Alliaud, 1888 ; Sima nski, OO TANT Et 
1894 ; Lamounetie, 1900; Brunet, 1909 ; Tüilliarts 1912 ; Mazure, 1917: Jacquart, 1919; LÉ LR 
| Les {nspecteurs primaires : MM. Cantrel, 1847. (inhumé à Sujnt-Eugène, carré des. : OUR CITÉE 
- Consuls, où lui fut élevée une côlonne} ;  . Dronsat, 1853; Farochon, 185%; Gaston : 7". 277 D + 
Samson, 1862: Mr Huet, inspectrice des £alles d'asile, 1863; MM, Aubenne, 1871; - = - : -.".#* 
Brunet, 1873 : Gérard, 1880; Serre, 1882 ; Cestac, 1905 (MM. Redon et Ferrucci daus u RE LT E 
l'intérieur ; ; Ms: Auriol el Mantoz bendant la guerre). | ce cn Li Ré 
- L'Enseignement eut, en outre, comme Inspecteurs des’ ‘écoles indigènes : se, CELL 


ft DRE 

"Astier, 1905 ; Dumas, 1998 (MM. Augé “et Grassioulet dans l'intérieur). TS TA 
 - L'Enseignement indigène des trois ordres eut comme inspecteurs généraux : ES 
. MM, Marcais;-Iloudas et Horlue (inspecteur d'académie). _ AT 
L'Enseignement artistique et industriel dans les écoles indigènes cut pour ns pec- OT OR Lt 


teurs : : MM. Ricard, 1909, et Pascault, 1920; LL TT. oo e l La 
L'Enseignement agricole dans les mêmes écoles : M. Rolan ll, 190%. | " 


€) Une nouvelle exposition — èn 1851 — ut reproduite par l'Alustr ation. | moe 


(2) L'’éclat des anciennes -solennités s'augmentait, d'ordinaire, de la présence de . N 
maréchaux illustres, tels que Randon, Pélissier, Muc-Mahon. La pluie survint encore: __—. 
Jors des prix de 1872, où le gouverneur De Gueydon put à peine prononcer quelques ee 
. paroles. Par contre, l'année suivante, lé discours.d’ usage dura une heure et demie ! ot 
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LS - FEUILLETS D’'EL-DJEZAIR 


L' Enseignement secondaire est désormais assis. L'Elat songe à 
présent à organiser, de facon solide, lenscignement indigène. Le 
14 juillet 1850 paraït un décrel conçu à cet effet", 


1850 


Cette année esL créée la Médersa. 
__ -L'Enseignement voit sa situation s'améliorer sous l’autorité du 
gouverneur d'Hautpoul. 

Le 29 octobre, Berbrugger, chargé de mission en Tunisie, est 
reçu par le Bey qui le décore de la croix d’officier du Nicham. 


1351 


Le 24 octobre a lieu la distribution solennelle des prix à l'Ouvroir 
fondé par : Mme Luce. Les jeunes matresques — fait très remarqué — 
paraissent à visage découvert. Une pièce, {a Glaneuse, œuvre d’une 
dame du monde d'Alger, y est jouée. Deux jeunes filles indigènes de 
la suite d’Abd-el-Kader, et nouvellement arrivées d’Amboise, disent, 
de façon charmante, un dialogue en vers où est rappelé l'accueil qui 
leur a élé fait dans la métropole : 

O France protectrice, dit gentiment Fune d'elles, à France 
hospitalière, c’est en versant des pleurs que je l'ai dit adieu ! 

Toutes les jeunes interprètes [ont montre, en la circonstance, 
d'une diction des plus satistaisantes. 


"| lecons de morale : Les Tonneaux — les.deuxr Béches., On sait de quelle faveur 


jiouissaient aulrefois les vers. Ainsi la rime salua-f-elle le préfet aux pris du pensiün- 
nat Moins, en 1854, et Je public à l'inauguration du théâtre, en F853. 


(P L'organisation de cet enseignement présenta, aux premiers débuts, certiiines 
dificuliés. En 18356, une classe « pour les petils » avait âlé créée dont fut chargé un 
profesceur du collège, Cn cours pour adultes fut on méme temps auvert. Le cours 
réussit mais non la classe. On adjoignil alors à une école lenue pt un mailre indi- 
sène dns une mosquée, située à l'angle des rucs de la Lyrc et d'Ammon, un proles- 
seur. auquel fut alloué un iritiement de six vents francs pur an. 

En 1842, le proiesseur ful remplacé par un membre de l'enscignement, à qui lul 
donné le titre de directeur. Muis, en 5843, le muphii de la grande mosquée >, Mustapha 
ben Kebabti, s'insurgea contre cette innovaltiôn. Il chassa presque du lieu linspec- 


. teur d'académie, ML Lepescheux, à qui 1 déclara qu'il n'acccplierait l'entrée d'aucun 


muitre français dans eetie école. L'autorilé supéricure dut intervenir el le muphii, 
ainsi qué soù neveu qui élait mêlé à l'allure, furent déportés à File Sainte-Margucrite. 

En 1845, l'inspecteur général Artaud, envové mar le Minisire de Ja Guerre pour 
examiner Ja situalion, déclara dans son rapport qu'il était indispensable, pour la 
bonne marche de l'enseignement, d'employer comme directeur un maitre sachant 
l'arabe et, comme adjoint, un indigène lottré eu franeius. 

En 1851, l'école de la rnc Porte-Neuve s'ouvril avec cinquante élèves. Le 26 mai 
1854, il s'v trouvait, dit un rapport, deux cent dix Indigènes él douze Françuis. Cette 
école eut comme directeurs : M. Destréc, puis, en 1867, M, Depeiïlle, et, dans la suile, 
M. Fatha. M. Sarrouvy dirigea: plus tard, une auire école arabe-française, (L'enseigne- 
men! religieux fut donné dans les écoles coraniques, les zaouïas). 
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En même Lemps que l’enseignement, la colonisation se développe, 
mais quelle morlalilé parmi les colons ! 

Des orphelinats se créent. En cette même année, Île pasteur 
Monod, de Copenhague, organise celui de Dély-Fbrahim. s 

Une nouveauté se produit : Le 12 janvier, il est procédé à la 
distribution des prix -de l’école arabe-française de M. Depeille, dans 
la Grande-Mosquée. Le gouverneur Randon, le général Yussuf, de 
nombreux fonctionnaires civils et indigènes, beancoup de chefs arabes, 
de nombrenses dames y assistent"). 


Et c'est le S septembre , la distribution solennelle des récom- 


penses dans la cour du Lycée Bab-Azoun, aux jeunes filles de l’école 
israélite que dirige, depuis seize ans, M'e Héloïse Hartoche. Le sou- 
verneur général Randon, le secrétaire général Mercier-Lacombe, le 
Prélet, le Recteur, le Maire assistent à cette fête où est donnée — 


non Sans SUCCÈS — Une représentation d'Esther. Cent vingt- -Cinq jeunes. 


filles vètnes de blanc figurent en cette solennité"?. 

Quelques jours plus tard, le 4 octobre, c’est le Lour de l'école. de 
broderie de Me Lucé, installée en son nouveau local de la rue de 
Foulon'®. Viennent dans ce sanctuaire d'art, couronner les. petites 
fées musulmanes : le Gonverneur, le Préfet, le Recteur, l'inspecteur 
d’'Académie. ‘ | 

Le S octobre, au Lycée, pour la rentrée des classes, est célébrée 
la messe ‘du Saint-Esprit à laquelle, selon l’usage, assistent le rec- 
Leur, les membres du Conseil académique et les professeurs. 


(1) Ce fut un shectaele curieux qu'offeirent parmi les musulmans, tant de pré- 
sences chrétiennes, cn ee temple à la porte duquel se lisait auparavant une interdie. 
lion oficiclle, pour tout Européen, de pénêtrer en ee lieu. Mis le femps avail mar- 
ché... bien des idées sMtaient modifiées ! 


(2) Au jever du rideau, une jeune ille s'avanca sur le devant du théâtre cl pra- 


honen une manière de prologue où clile dit, entre aulres choses : € .., Nous savons 


combien bolre tentative os! audacieuse, mais nous avons eomplé sur voire indul- 
sanéc, Un souvenir -nous ôécraserut — veuillez lPécartor — celui d'Æsthier jonéc à 
Versailles, devant Louis XIV, par les d''moisellées de Siunt-Cyr. Racine aviut bien 
voulu préparer lui-même ces interprètes de son chef-d'œuvre, À défaut d'unc telle 
fortune, nous avons — avec le sages indicalions — cherché à comprendre, Je mieux 
possibles &e génie, ct nons serions bicnheureuscs si vous daigniez apphaudir à nos 
Corls. » 

M. Dronsarl, inspecteur primaire, aval Gté le discret organisateur de ectte fêle. 

L'étude éonscioncieuse des rôles n'avait pas demandé moins d’'uns année. 

Une nouvelle repr ésentation d'Æsther, avee partilion musicale de Revnaldo Hahn, 
fut donnée le 7 août 1920, à Miliana, put des jeunes Billes de la ville, an Jardin public 
transforiné en théâtre de verdure. 


(3) Sur Pemplacement de cel onvroir se lrauve actuellement une école pubiique 
de gareons, 
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in 
L 


| 
Be | Mer Pavvy, s'adressant 'aux élèves, se prononce catégoriquement 


| | sur la question, très controversée alors, de l'utilité où du danger 

| es -. de l’étude des auteurs païens poùr un enseignement d'esprit chrétien. D. 
F4 - or : - 
Lie = S appuyant sur des considérations historiques ef MOr ales, l'ancien pro- 


2: - :_ fesseur qu'est l’évêque d'Alger, montre que cette mise à lindex des | 
: beautés littéraires des grands écrivains de l'antiquité serait une honte oo 
_ pour le siècle, el il s'élève avec véhémence contre la suppression envi- - 
rs. =. sagée de cette partie classique, dont la réalisation serait, à ses yeux, 

He. © un véritable-acte de;vendalisme. 
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LEE F la comtesse Randon organise, au profit de cette institution, une loterie 
ere 2 *#." dant elle place, elle-même, plus de trois cents billets dans la maison 
LT. de l'Empereur. Il en est pris cinq cents par le prince Napoléon. 
. En avril, V'Elat de New-York fait don à la ville d'Alger du plus ' 
bel ouvrage, existant en Amérique, sur les sciences naturelles : L’His- 
toire naturelle de New-York, comportant quinze volumes et mille gra- 
vures en couleurs. | _. 
Pr | Le 4 août à Heu, dans Île temple de la rue de Chartres, la dis- 
“  tribution des prix de lécole protestante dirigée par Mc Lydie de 


Se CE - : Le ï. janvier, prenant sous sa protection l’école de broderie Luce, 





— Costeplane. Assistent à la cérémonie : le préfet Lautour-Mezeray(} 
a _ l'inspecteur d'académie Duval, le général baron Chabaud-Latour, Île 
ji SE 
La baron Bron, chef de cabinet du prélet. | 
‘ È 5 | À Alger, de nouveaux pensionnals s'ouvrent, s aménageant pro- 
qe —— visoirement. Le 27 septembre, Ie palais de Mustapha-Pacha, où élarent 
Tu les dames du Sacré-Cœur, réinstallées, rue de la Révolution, est occupé ; 
L ‘4 + © par le pensionnat Robert, précédemment rue des Cousuls 1. 
- | | 
ë Le 41 novembre, le palais de Mustapha-Pacha (actuelle Bibliotbè- 
Ut . que), est mis à la disposition des demoiselles Armand pour la distri- 
il que), 
|  bution des prix aux élèves de leur pensionnat. La musique militaire 
FE prête son concours. Ün proverbe, dù à la plume de Mne- Clémence 
F Laloë, y est joué de façon remarquable par quelques jeunes filles. 
re Le 23 décembre, La comtesse Randon, assistée du Recteur, préside 
fe la distribution des prix aux élèves de l’école arabe-française dirigée 
A par M. Depeille. Par sa bienveillance et son exquise alfabilité, la 
LE comtesse Randon se concilie le cœur de tous les écoliers musulmans. 
: | Et c’est, en ce moment, en avance sur l’École de Médecine qu'on 
cf 
: (1) Descendant de l’historiographe de Louis XIV. 
11 (2) Il y eut encore l'insülution Bizel, les pensionnals ‘les demoiselles Armand 
1 et des demoiselles Foing (mentionnés 5 ailleurs). 
hr 
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souhaite, un cours d’obslétrique fonctionnant auprès de l'élément 
féminin mauresque. 


Cette année, pour la première lois, le tribunal musulman : le 
Midjelès, s'assemble à l’occasion de lPexamen des femmes indigènes 
qui suivent le cours d'accouchement fait en arabe par M Mahé, 
sage-lemme. Le Tury français chargé de juger des connaissances: des 
candidates, se compose des docteurs Foley, Négrin, Bertherand, 
Bonello (Maltais), assistés du professeur Bresnier faisant fonctions 
d’interprète. Il se trouve, parmi les élèves de Mme Mahé, une mauresque 
de 103 ans. Huit candidates sur onze Sont admises. 


1854 


Le 24% mat, a lieu la distribulion des prix à louvroir Luce, à 
laquelle, comme d'habitude, assiste toute l'élite algéroise et que pré- 
sident le Gouverneur el: Ta comtesse Randon. «Cent cinquante jeunes 


filles de tout âge, dit le chroniqueur Toulouze, avaient pris place sur 


l’estrade. Leurs costumes variés, si riches, si pittoresques, le soleil 
qui rayonnait sur fes chéchias brodées, couvertes de sequins, l’ében- 
dard du Prophète qui fottait à abri de nos couleurs nationales, les 
élégantes lorleltes des auditrices, les leurs, tous ces éléments for- 
maient un ensemble des plus gracieux et, en même temps, des plus 
iImposants. » | | 

La fête commence par une série de fables, de dialogues. dits par 
de petites mauresques avec une euphonie étonnante. Les fables sont 
ensuile reprises en arabe avec une süreté d’élocution remarquable par 
la petite fille de M" Luce : Mie Henriette Belli (devenue Me Ben 
Aben). La distribution terminée, les invités.se rendent dans les salons 
où s'offre, à leur admiration, des nerveilles accomplies par l'Ecole et 
dont un certain nombre $ont destinées à l'Exposition de Londres. 

Le 1° octobre, s’maugure une belle œuvre de documentation 
publique. L'Exposition Permanente (installée dans l’ancien hôpital 
civil) ouvre ses portes. | 

Celle exposilion, créée par le comte Randon, comprend, entre 
autres choses, des échantillons minéralogiques du pays: granit, mar- 
bres, elc.; différentes essences algériennes, telles que cèdres, thnyas : 


des travaux d’ébénisteric où figurent « le jujubicr rouge à liseré 


jauñe, qui évoque lPidée d'un ruban de chevalerie — le myrte, couleur 
de chair; — le datticr jaune-rouge, semé de lignes blanches pareilles 
à des brins de vermicelle; le thuya aux teintes d’acajou, moucheté 


(1) Précédemment, caserne lurque Aiorratine, remplacée par la maison des 
Deure Marots. 
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comme une peau de Ligre(l », Il y a là aussi des buis, des lièges du 
baron de Vialar, puis de l’ébénisterie indigène, des broderies au fil 
d'or de l’école de Mme Luce). — 

Le 11 novembre, Flnstitution des dames Foing (faubourg Bab- 
Azoun), procède à sa distribulion de prix sous la présidence du 
Préfet. M. Lautour-Mezeray y a la surprise d'entendre, formulé en 
vers, un long panégyrique de son administration, que dit avec charme 
une jeune fille, Mie Chandellier. 


= 


LT 1855 / 
Un état de l’Académie fait connaître que les écoles d'Alger se 
sont augmentées de celles de Mustapha et d'El-Biar, des établisse- 


ri ments des Frères de la Doctrine Chrétienne des quartiers de [a Cathé- 


. -drale, de N.-D. des Victoire et de Saint-Augustin, d’une école protes- 
. tante ® et de deux institutions juives dites: École Kahn et École 
Lévy. Le nombre de leurs élèves est de 1,411 ©. 

En 1855 encore, sur l'initiative du Maréchal Randon et de l’Ami- 
ral Chabanne, une école de mousses mdigènes est formée à Alger‘. 

Le 6 juillet, la Bibliothèque d'Alger recoit du général Pélissier, 
un livre religieux écrit en langue slave, qui a été trouvé dans la cha- 
pelle du cimetière de Sébastopol®.. 


(ft) Arbre qui devint à la mode et avec lequel E maison Erurd fil des pianos 
d'une robe somptueuse. | 


(2) Plus tard s'ajouta uñe belle collectiou zoologique du commandant Loche, 
- L'Exposilion, L'ansiérée en 1866 sous le Boulevard, lul fermée en 1892. 
| (3) En 1836, 1! exislail déjà, au 38 de la rue du Chêne, une école du Gulle Réforme. 
(4) La religion juduïque est aujourd'hui enseignée au Midrach (Alianee Israélite). 
. (91 Les écoles nécessitaient de la part de lux Ville une dépeñse de 37,300 francs, 
ainsi décomplée : 


Pour: 7 Instituleurs, à 1,500 fr. 50.500 r. | 2 Mailres de dessin et de chant. 5.000 fr. 
F 
) 


— 3 Instituteurs-adioints... 2.000 » | Mutériel scoliure............... 9.650 » 
—- 9 Frères, à 700 ou 759/fr. 6.650 y» ; Krais de loculion....,...,....... 1.500 » 


(6) Un premier novau d’éléves-mousses avait élé formé antérieurement sur le 
Boberach, dernier vestige de lu marine turque, qui servait aux promenades du Dev. 
Après son naulrage à Lu Calle, lors de la tempèle de 1841, l'École fut sur la Âfénagère, 
puis sur l'Allier. Les résultats ne furent guère satisluisants : de 1855 à 1859, 84 mains 
seulement en sorlirent pour la marine marchande et 83 pour celle de l'Etat. 

Plus tard, à linstigation du député Albin Rozet, le recrntement fut repris puur 
vole d'engagements les Bahuriu), 


(7) C'est un in-folio à reliure anlique, guufrée ct dorée, avec denx fermoirs en 

cuivre. Le recto de la reliure présente un encadrement fait d'une guirlande dorée et, 
‘au centre, un cartouche ovale avec les figures de la Frinité. 

Un lettre du général accompagne l'envoi. Elle se termine ainsi : Ce livre «& été 
mis de côté par celui qui avait le pouvoir discrélionnaire, afin qu'il pit étre offert 
ä la Bibliothèque d'Alger. 

* _ Une note ajoute: «À remarquer que 1e pauvre saimkt Paul, peint sur Ie bois, à eu 
le jarrel droit entamé par un hiscaïen ». 
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Le 30 juillet, 8 rand jour pour les petites Écoles communales: | 

Les prix leur sont distribués solennellement au Lycée. La céré- 
monie est présidée par le Gouverneur, ayant à ses côtés la comtesse 
Randon, l’évêque Pavyy, le Préfet, le Maire, de Guiroye, ct tous les 
hauts fonctionnaires. 

= 1,500 enfants y figurent, pour lesquels une sorte d’uniforme, non 
dépourvu d'élégance, quoique simple, à 6té adoptét. 

Le 3 octobre, à l’occasion de la prise de Sébastopol, le Ministre 
de linstruction Publique octroie aux Eyeées et Collèges une prolonga- 
tion de vacances de huit jours. | 

Le 13 décembre, le Musée d’Alcer s'enrichit d’une intéressante 
pièce historique. C’est un mortier de ménage, en bronze, ayant appar- 
tenu à une famille indigène et provenant probablement d’une prise de 
COPSair'es. 

Dans ce morlier apparaissent rois grandes fleurs de lis entre 
quatre médaillons en relief, L'un comprend un buste da galunt Maré- 
chal de: Bassompierre avec cette inscription : #Ær. A. Bassompierre 
Franc. Polem. Gris. Helvb. Praef. (François À, Bassompierre polémar- 
que [généräl en chef] des Français et prélet des Suisses et des 
Grisons). L'autre, offre un buste de Maguerile d'Élampes avec cetle 
légende : Marguerite d'Elamnpes. 


Les deux autres médaillons présentent des femmes en pied, peu 


vètues, jouant de la harpe et du théorbe. 


— 


1856 


Le 19 avril, une jéune Musulmane de l’École Luce, Mie N’fica 
bent Al, obtient, la première, Le brevet d'instilutriec. 

Le 2 mai, première séance de la Société Historique sous la prési- 
dence de Berbruggecr, Vice-présidents : baron de Slane, colonel de 
Neven : seerélaire : BresnierË. 

Le 23 juin, le Ministre de linstruclion Publique nomme M. Sèr- 
pagei, aspirant-répétiteur au Lycée d’Alger® 

Le T1 novembre, l’Académie des Inseriptions et Belles-Lettres 
félicite M. Berbrugger pour ses travaux sur Île Tombeau de {a 
Chrétienne. 


{1} La dernière distribution au Lycée eut Jicu en 1902. 


(2) Ceile Sociélé publia ses lravaux dans un Bullelin : La Revue Africaine. Plus 
tard parurent les Bulielins d'Archéologie, de Fa facullé, de Ja Sociêté de Géographie, 
du Vieil-Alyer, d'Archéologie du Diocèse. 

À rappeler, à ce propos, les OBuvres de Ms Dupuch, de Ms Poulollo, de Mf' Lcv- 
naud ; celles de l'abbé Devricux, du P, Ménage, du P. Gleizes, cote. 

À rappeler, d'autre part, Ju belle Histoire de l'Alger ture, par Hi. de Grammont. 


(3) L'un des fondateurs de la Ligue de l'Énscignement, “ 
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Le 19 décembre, le Maire reçoit les brevets de parrainage de 
l'Empereur et de lImpératrice pour deux enfants d'Alger: Georges- 
Emile Lapra de Saint-Romain, 3, rue Jean-Bart, et Félieie-Marie L OÙ 
seleur, 1, place Napoléon, venus au monde, le 16 mars, jour de la 


1857 | | | 


_ Le 4 janvier, a lieu, pour la première fois, la distribution des prix. 
aux élèves des Frères de la Doctrine Chrétienne, dans l’ancien théâtre 


 de-la‘rue de l’Intendance, affecté désormais à Fenseignement de cette 


Congrégation. 

-__ Le 14 février le Maréchal et la Maréchale Randon visitent, à bord 

de l’Allier, l'École des Mousses indigènes qui tirent, eux-mêmes, les 
salves d'artillerie de salut. 
/_ Avéc cette année, se fonde l’enseignement secondaire indigène. 
Le 14 mars, est créé le Collège Arabe-Français installé place dIsly. dans 
uti bâtiment devenu Hôtel du XIX° Corps. L'établissement est placé . 
sous l’autorité militaire; son directeur est l’orientaliste Cherbonneau ; 
le sous-directeur, M. Depeille. | 

= Le costume des élèves est toul oriental. Il se compose d’une veste 
amarante brodée de. deux croissants d’or, d’une culotte bleue, d’une 


_chéchia à longue floche. 


Le 16 mars, à l’occasion de l'anniversaire de la naissance du 
Prince Impérial, une soirée enfantine, comportant : représentation, 
lunch et bal, est donnée dans les salons mauresques de la Préfecture. 

Collégiens, petits zouaves, élèves-mousses, jeunes indigènes se 
comptent nombreux, parmi les cavaliers, auprès de fillettes « toutes 
de dentelles, de mousseline, de rubans et de fleurs ». Au milieu 
d’un jardin improvisé sur la terrasse, est tré un feu d'artifice. Le - 
quadrille des Lanciers (d'importation récente) est dansé par certains 
groupes avec une précision digne d'éloges. « La majestueuse gravité 
des révérences à grands airs, la légèreté mesurée des joyeux moult- 
nels, l’entrain ef la régularité de la chaîne » y sont particulièrement 
remarqués. Et l’on félicite M. Lautour-Mezeray d’avoir eu lidée de 
consacrer, à l’occasion de cel anniversaire, légalité de lenfance 
« devancière d’une égalité plus solide et plus féconde sur laquelle s’ap- 
puiera plus tard-le Prince Impérial ». | 

Le #% août, l’enseignement supérieur, représenté icr depuis 
1832 par une chaire d’arabe, se. double de la création d’une École 
préparatoire de Médecine dont le docteur Bertherand est nommé 
directeur. 


Le 28 octobre, les prix sont distribués aux élèves mousses musult- 
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= 


mans, à bord de lPAllier, en présence du Général baron Renault, gou- 


-verneur par intérim, et de cinquante chefs arabes. 


La cérémonie est précédée de fa manœuvre du fusil, du ür au 
canon et de lescalade des mâtls, exercices qui causent aux cheïs 
indigènes une surprise et une émolion des plus vives. La musique 
maure se fait entendre à cetle fêle. 

Le 29 novembre, publication est faite des Fables composées par 
le marquis de Saint-Paulet, conseiller à la Cour d’Alcer, qu’adoptenl 


des pensionnats de la ville. 


- | 1858 

Création de l'Observatoire National), 

Le 4 mars, le Maréchal et la Maréchale Randon visitent le nou- 
veau Collège Arabe-Français. La Maréchale- s'intéresse vivement à 
l’organisation intérieure de l'établissement. 

Le 24 juin, le Lycée reçoit, au nombre de ses élèves, trois fils 
d'un chef sénégalais récemment capturé. 

Le même jour, le Maréchal et la Maréchale Randon offrent, au 
Palais d’'Été, une collation aux élèves cu Lycée, que le Gouverneur 
passe en revue dans les jardins. | 


1859 


Le 5 février, le Préfet Géry visite le Lycée Bab-Azoun où il 


constate l'insuffisance des locaux. En vain, Fétablissement, à été aug- 
menté de la caserne Massinissa (emplacement de la partie nord du 
square Bresson). La nécessité est reconnue, de la création d’un nou- 


veau Lycée, 


Le 5 août, en commémoralion des Victoires d'Italie et de la Paix, 
les grandes vacances du Lycée sont prolongées de buit jours. 

Le 21 septembre, l’Institution Bizet procède à sa distribution des 
puix dans le Jardin Marengo. | 

Outre Île charme que lui vaut son cadre de fleurs, celle céré- 
monie, présidée par lPinspecteur d'Académie Vignaly, présente un 
attrait particulier : celui d’une représentation des provinces de France 
que figurent des jeunes filles du pensionnat, coquettement parées des 
costumes de jadis, et monologuant d’inléressante façon sur les beautés 
et Les gloires des régions qu’elles symbolisent, Survient l’Algérie qui, 
à son tour, vante Les séductions et exalte sa civilisation antique où Juil 


le grand souvenir de saint Augustin; puis, évoquant sa déchéance 


(4) Installé à Colonne-Voirol, à Kouba, puis à Bonzaréah où, en PROG, 1 Pt visité 
Œu ininistre Combe, que recul ic recteur ‘Frépied, 
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ullérieure, elle sollicite, pour son relèvement, le secours de ses sœurs 


 doutre-mer, au service desquelles elle met en retour, ainsi qu’elle l’a 


déjà fait, son dévouement et sa vaillancet®. . 

Le”24 octobre, à fa suggestion de M. Trolliet, négociant à Lyon, 
de passage à Alger, les aneicns élèves du Collège : Delorme, Petit, 
Pourrière, Thumerolle, Truffaut, Trèves, provoquent une réunion à la 


Mairie où se rencontrent une quarantaine d'anciens condisciples avec 
lesquels il est convenu qu’un diner annuel dit : «des Anciens Élèves » 
sera fondé cette année même. 

. _Le 27 octobre de celte année, un nouveau témoignage de SAUS— 

faction est donné à la science algérienne par Pinstitut qui décerne une 
| mention honorable au commandant du génie Hanoteau, pour sa Gram- 


P— 


maire kabyle? : 
Le 28 octobre, la -veave de M° Licutaud offre à la Bibliothèque 
un buste et un portrait à lhuile de son fondateur, le Maréchal 


 Clauzel®,. ’ 


Le 1% décembre, premier banquet des Anciens Élèves du Collège. 

Le 15, un groupe de grands chefs indigènes, reçus par Île général 
Yusuf, visite le Collège Arabe-Français. Ceux-ci constatent avec éton- 
nement la vie toute fraternelle que mènent les jeunes Musulmans avec 
leurs condisciples européens. 


1860 

Le 25 mai, réunion, à la Mairie, des Anciens Élèves du Collège et 

du Lycée d'Alger, qui fondent leur société, Taquelle se donne pour 
objet la eréalion de bourses d’inteunat au Lycée. 

À l’occasion de sa fondation, la Société crée, pour: cette année, 


un prix de discours francais pour la Rhétorique. Le bureau nommé à 


cette séance, reçoit mission d'élaborer, sans retard, les statuts. IE a 


“pour président M. Delorme, pour trésorier, M. Pourrère. Les 


autres membres sont : MM. Dazinière, Barbier ct Trech. La cotisation 
mensuelle est fixée à un franc. 

Le 29, le général, vicomte de Marlimprey recoit, dans sa cam- 
pagne les élèves du Collège Arabe-Français, auxquels un funch est 
servi, dont la vicomtesse fait elle-même fes honneurs. Le recteur Dela- 
croix el le général Yusuf assistent à cette fôle où se fait entendre fa 


= 


(1, Cotte pelile Fantaisie, qui moutre quel souci où à déjà de ratlacher les âmes 
aloériennes à celle de la Mére-Patrie, plat ifinnnent, ef par Fa haute pensée qui Fani- 
mail et par la facon laute charmante dont elle ful interprétée. 


(2, Devenu général. Publir aussi un Zssai de Grammaire Touar a. Colfabora 
vec le magistral Lelourneux. 


(3) Ce buste, qui décorail le vestibule, a &ié récemment retiré, 
(4) Les Présidents furent dans Ja suile : MM. Trech,-Lelellier, Ch. de Galfand. 
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musique du 9% de Ligne. Les élèves y exécutent des chants appris 


«Selon Ja méthode Chevé (musique chiffrée). 


Le 28 juim, la distribution des .prix est laite au Collège Arabe- 
Francais dans la salle du Marché aux Grains, rue Joinville (actuelle 


maison du Grand Bon Marché), sous la présidence du Recteur. Un. 


public nombreux et des plus élégants assiste à Ja cérémonie à laquelle 
la Musique Militaire prête son harmonie. Les principaux prix sont 
offerts par les généraux de Martimprey, Yusul et par le Préfet. Des 
chœurs sont exécutés par les élèves. Le discours d'usage est prononcé 
par le directeur Perron. 

La Marine s’est chargée de la décoration de la salle. 

Le 9 août, l'Association des Anciens Élèves du Collège el au 
Lycée publie ses statuts. | 


Le 17 août, le Ministre de l’Instruclion Publique félicite, par lettre 
officielle, les Anciens Élèves, de la constitution de leur sociétét. 

Le 14 septembre, la Bibliothèque d’Alger s'enrichit d’un don 
fait par M. Haramboure, procureur impérial à Constantine, et consis- 
tant en un manuscrit de 1594 retrouvé par celui-ci dans Pabbaye 
de Luz (Hautes-Pyrénées). Cet ouvrage, du prêtre Bartholomée Dura- 
dor, de l’église de Saint-Jacques, de Cadix, est l'explication en langue 
arabe des principes fondamentaux de la religion chrétienne, et semble 
avoir été destiné aux Maures convertis au christianisme après la prise 
de Grenade. 

Le 16 septembre, tout l'Enseignement s’assemble pour l’arrivée 
de l'Empereur. Sur soû passage, une cantale est exécutée, dont fa 
musique est de Luce ct les paroles de instituteur Roger, direc- 
teur de l’École de la rue Bélisaire. 

Le même jour, lImpératrice recoit, des dames israëlites d'Alg 
ui éventail en plumes d'autruche dont Îe dessin est de Lazerges, le 
manche, incrusté de pierreries, du joallier Dorez, Les broderies, le 
l'École Luce. 

Le 17, un bal, auquel assiste l'Empereur, a livu dans la grande cour 


(1) Le Recleur — d'autre part — aval, dans son discours du 17 juiffel à Ja distri- 
bution des prix du Lycée, exprimé son VIT plaisir au sujet de celle fondation. 

(2) Homme de valeur que les vicissitudes de kr polibque firent s'exiler de Paris, 
Aucieu secrétaire du duc d'Orléans. Anti du maréehal Pélissier. Versifia les conuuis- 
sunvces élémentaires (Grunmaire, Guleul, Géographie, Histoire; qu'il adapla à des airs 


populaires. Gel emploi de la riine et du chant comme moven mnémolWechnique pro- : 


duisit des résultats remarquables. Les survivants de ses élèves, parmi lesquels Factuel 
maire d'Aboukir (où il profossa), ont gardé par cour Ie souvenir de ses slrophes 
scolaires. Berbraugecr consacra à son œuvre des articles élogieux. 

(3) Cel éventail présentait, au centre, un ecrele d'or doû s'épanouiseaicnt les 
plumes, avec celle inscription! Les dames tsraëlites à l'impérairice Eugénie, el en 
chilfres hébreux ces deux dutes : 4880-1600. 
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7 







 : mauresque du Lycée, décorée par l’architecte Chasse SELS el abritée 


. pour la soirée, d’une voûte en plein cintre, 

Here. ; Dans le fond, un trône se dresse, placé entre deux cascades. 
De De Te a à 1 

RE € _ L'aspect est féerique. 


: L'Empereur fait une danse avec M° Sarlande, femme du Maire. 
Dans la deuxième cour, garnie d’arbustes et de fleurs, se donne 
































Æ :-. une fête arabé avec danses locales dont le pittoresque intéresse vive- 
Me =. = : ment l'Empereur et l’Impératrice. | 
FRS “Le 1% décembre, les Anciens Élèves du Collège donnent leur 
RES. :: : deuxième banquet auquel assiste le Recteur. Ce banquet a lieu à 
M: Li . -PHôtel de l'Europe (dont l'emplacement est occupé actuellement par 
RS Hôtel des Éträngers). | 
A 1861 | 
Te _ Le 28 févrie er, la presse enregistre la mort de la première insi- : 
=... . : tutrice musulmane, N’fiça bent Ali, de l’École Luce. OT 
Tee e Le décembre à lieu, à la Bourse, le troisième banquet des 
LE © L  : Anciens Elèves du Collège. Quarante-cinq convives y sonl réunis. Le 
ME. camarade Trech y prononce un discours. oo 
#5 : =... . Le 10 décembre on procède aux premiers travaux de déblaiement 
- | 2° : sur emplacement que doit occuper le nouveau -ycée, près du Jardin 
- _ Marengo. — 
7 Le 6 décembre, banquet des Anciens. Elèves, auquel assistent 


En ._ Soixante convives, parmi lesquels l'élève Suquet de Saïnte-Rose, 
::" ." conféré du prix d'Honneur offert par la Société. 

Re TT . : Des discours sont prononcés par les camarades Delorme, Pour- 
rière, de Cès-Capenne et Trech 


Cal 
À 
= L 
_ # ee * 


; Le 24 juin, un tombeau romain est découvert à douze mètres de pro- 

LS fondeur, au cours des fouilles effectuées sur l’emplacement du Lycée. 
È * Berbrugger et le directeur général Mercier-Lacombe y pénètrent l’un 

CA ct après l’autre, et recueillent intéressants vases funéraires. 

A. é | 
rl | L (1) À ciler parim les autres bandquels, ceux de décembre 1865, à l'hôtel de Paris 

: ° de mars 1875, au même hôtel; de mars 1881, au Skating (bastion Magenta; d'octo- 

LE _ Dre 1882, donné eu honneur des camarades garlementaires : Letellier et Etienne ; 

LR, e mars 1884, au Théatre des Variétés; d'avrit 188$, avec les dépulés Etienne, Eclelfier 


ct Thomson. 
(2). Ce caveau à élé conservé dans les sous-sols du Lscée. 
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Le 30 décembre ont lieu, en grande solenvuité, les obsèques de 
M. Hervé de la Provostaye, mspeecleur général de l'Enseignement, 
officier de la Légion d'Honneur. - 
Cette année est fondée PÉcole Normale d’nstituleurs, à M ustapha- 


._Supérieurt, 


1864 


La Colonie anglaise ayant pris de l'importance, le chapelain britan- 
nique le R.G. A. Rogers onde, pour elle, le 26 février, une biblisthe- 
que au temple anghican. . 

Le 16 octobre, le Kabyle Ben Ali, du Collège Arabe-Français, 
bénéficiaire d’une ‘bourse accordée par le Ministre, va rejoindre à 


- PÉcole Normale de Versailles, son ancien condisciple, Ben Sedira, déjà 


lilulaire du Brevet de capacité. 


1865 | 


Au 1% janvier, le Lycée compte 500 élèves. 
Le 7 .lévricr, les élèves du Collège Arabe-Français ayant offert 
un superbe coffret à la Maréchale de Mac-Mahon pour une vente de 


charité qu'elle a organisée au profil des pauvres'?, le Maréchal vient 
au collège les remercier et leur annonce que leur présent à été D'aoné 


par la Maréchale elle-même. 

Sur linvilalion qui leur est faite, les élèves se rendent, le même 
jour, au Palais, où a lieu une fète de bienfaisance. La Maréchale, qui les. 
reçoit, leur offre des friandises. Après bien des hésitations, ils finissent 
par accepter et les manger... mais aussitôt sortis, il s’empressent d'aller: 
se contesser de la chose auprès de leur man, car, sans s’en douter, Îa 
duchesse de Magenta leur avait fait rompre le jeüne du Ramadan qu'ils 
accomplissaient alors. L'iman leur accorda sans difficulté son par- 
don, eu égard à la cause du péché, el proclamant en la circonstance 
que: «l’aumône est Fa clé du Paradis ». : 

Le 3 mai, les élèves des Écoles publiques, du Collège Arabe- 
Français et du Lycée viennent, avec des oriflammes, saluer Le retour de 
Empereur. 

Le 4, lOrphéon, dirigé par Salvador Daniel, chante, au Palais 
d'Hiver, devant l'Empereur, le chœur de da fuetle. 


(j) Au lien oceuné par le Masée des Antiquilés. Plus tard fut fondée l'Ecole Kor- :- 
male des Institutrices à Miliana. Plus lard encore furent ecréôces à Aleer des Ecoles 
Primaires Supérieures. 

(2) En raison de la présence de la Maréehale à lun des comploirs, celle vente 
produisit exactement la somme de vingt-six mille eenl soixante Îranes cinq centimes, 

(33 Pat, un instant, sous la Comimunc, directeur du Conservatoire, en remplace- 
ment d'Auber 
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ha 


Le 9 mai, l'Empereur visite le Lycée où le recoit le recteur Dela- 
croix), 1l décore de la Légion d'Honneur, l'inspecteur d'Académic 
 Vignals Berbrugger est fail commandeur. 

Le 27 mai, 1,200 enfants des Écoles se réunissent au long des 
rampes du boulevard pour le départ de Napoléon. Sur son passage 
vetentissent les cris de : « Vive e l'Empereur! Vive le Prince Impérial !» 
À la: marine, une fillette offre un bouquet au souverain sur la voiture 
duquel” les enfants de la ville font tomber une pluie de fleurs. | 

Le 26 juillet, pour la. première fois, une Jeune fille d'Alger, 
Mie R... passe l'examen du baccalauréat 8s-lettres? 


NS | | 1866 | | 
Le nombre des élèves des Ecoles primaires de lP'Aoérie est 
de 40,000 *%. | .. L | 


A parur de cette date, Fa gratuilé scolaire est déclarée générale. 

Le 29 juillet, le maréchal de Mac-Mahon préside la distribution 
“des prix du Collège Arabe-Français. | 

Le 8 août, la Bibliothèque de la Sociélé ln Famille reçoit, de 
. VEmpereur, ses Œuvres complètes avec les deux premiers volumes de 
son ouvrage sur Jules César. 


1867 


Au début de lannée, le 5 janvier, meurt l'ancien directeur de 
_ l'École Arabe-Française, Depeille (®, | 

Le 25 septembre, les élèves du Collège Arabe-Français, Ibrahim 
ben Brimat, Rabat ben Belgassem et EL Hachmi bel Ounis partent 
pour l’École Normale de Cluny dont le Ministre les à antorisés à 
suivre les cours. 

Le 26 novembre, une école privée, genre Frexbhel# s'ouvre au 


1} L'Empereur passa devant le front des élèves rangés en fer à cheval dans la 
grande cour. Des parents oceupérent Er galeric supérieure, La jeunesse mêla à ses 
acclamations le souvenir du Prinee Impérial, Le souverain visita ensuite le Goilége 
araibe-franeuis, 


(2) Deux ans anparavant, à Paris, Me Daubié avail, la première, de France, passé 
cel examen, ct Mie Chenu, éclui du baccalauréal désescicnecs. 


(3) Les écoles complèrent : 


En 1832,,,....:,... 117 élèves. En 1S41..,..,.... 7.31! élèves, 
1833..,,,..... 537  — 1850..,,,..... O.618 — 
1835.,,,.,.,... Gl4  —- 1864,.,....... 26.881 — 
1837.....,.. ... 14.207 — IRTR..,... .… 41.103 — 


(4) Reproduit, avec £es élèves par j'Austration, en 1858. Ful inhumé a Birman- 
dreïs. Malheureusement aucune lrace ne subsiste de sa sépullure. 


(o) Hducatour allemand par qui ft préconisé, pour les petits, Fenscisenement en 
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EF 


numéro 50 de la rue Napoléon (de la Lryre), sous la direction de 
Mie frédérieh Heckmann'l?. a 


1868 « 


Le 9 juin, la Maréchale de Mac-Mahon visite l’école espagnole 


. fondée, depuis peu, par le consul d’Espagne, Vidal ct dirigée par 


MM. Alted et Balesteros. La Maréchale, après avoir parcouru Îles 
salles d'étude et interrogé les élèves, fait à ces derniers une copieuse 


distribution de dragées. 


n 4 " L 
: 
ce 
= 
cl 


L Hi 


Î 


Ait PRÉ PR ET PR dt a re PT Fr SORT Eh CP TR 
ri 
Fr DE 


RTE Ré ne Er KUR 
+ 
n. 
: 


ALL 


É FREE EE APE S RAA et TUE 


- 


Le 26 juillet, se Tonde, à Alger, une Société des Beaux-Arts ® 
Le 1 octobre, le Lycée s’installe en ses nouveaux bâtiments, au 
delà de Ta rue Bab-el-Ouedf. 

Le 46 décembre, Berbrugger fail transférer au Musée les nsCrip- 
tions arabes décorant certaines salles de l’ancien Lycée de la rue 
Bab-Azoun'”. | 

Le 148 décembre, lorientaliste Bresnier ollre à la Bibliothèque 
d'Alger un panneau de calligraphie dont il est l’auteur et reprodui- 
sant, sur un fond de délicates enfuminures bleu et or, fe premier 
chapitre du Coran, conservé à la mosquée Æd-Djedid'®. 


1809 


Celle année apporte à notre enseignement indigène un hommage 


de l'étranger. Le Ministre de l'instruction Publique de Russie avant 


plein air, avec jeux d'ensemble (gv mnaslique et chants), emploi de ligures 2éomélri- 
ques de bois, d'anneanx, de b: itonnels ulilisés à des construclions diverses, avec aussi 
des exercices de découpage et de pliage. | 

(1) Gelte école fut transférée, peu À près, rue #Isiv, où elle devint récllement un 
Jardin d'enfants. 


L'Afibar Ge lépoque fait connaitre que déjà unc division préparatoire, organisée : 


auivant cetle méthode d'enseignement, commençait à fonctionner au Lvcér avec les 
petits élèves : « Yusui, Faure, René Sorbier et Bourjol ». 


(2; Le société de ce genre avail été fondée en 1850, mais elle nese maintint pas, 
La nouvelle sociôté euf, dans la suile, une section des Leltres où sc firent cntondre 
AIM. de Galland, Alaux, ele. 

Les Beaux-Arls ouvrivent au publie leur musée de peinture le 95 septembre 1873. 

(3) La conslruction couvril une surface de un hectare quarante-deux ares, Elle 
revint à 2,902,800 franes. Son développement parut si cxcessii, qu'en 1874 une com- 
inission d'architectes ÿ vint dans le projet d'en afecler une partie à la Cour d'Asxises, 
Pourtant, dès 1886, ii lallul adjoindre à Pétablissement l'annexe de Ben-Aknoun ! 

(4) La plus ancienne, déposée chez l'ancien Principal, Barthélemy, manqua à 
celte colleclion. La plaque-enseigne de l'ancien Lyeée lut conservée par les Aneiens 
Elèves en lIcur salle de réunion. Les colonnes ciselées lurent transportées, en 1874, av 


Palais d'Eté, où elles conslituérei un élégant kiosque de jardin, disparu aujourd: hui, 


(5) Ge travail, qui figura à Pixposilion de 1867, se trouve dans Ja salle des Mannus- 
crits. Bresnicr, qui s'adonna avec succés à Îa calligraphie persanne, lurque el arabe, 
offrit, on 1866, à La mosquéc £d-Diedid, une inseriphion qui décore 14 droite du 
Miro, | 
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décidé la fondation d’écoles et de collèges pour les nouveaux sujets 
de Circassie, un conseiller de Cour, M. Kotché stoff, est chargé d'étudier 
à Alger et dans les provinces, les procédés mis en œuvre par tes pro- 
fesseurs pour l’enseignement de la langue française aux Indigènes 
sans le secours de la langue arabe, Le délégué russe constate au 
Collège Arabe-Français les remarquables résultats obtenus avec l’em- 


ploi des images et des tableaux intutifs. 


Un 


- Etc’est, à ce moment, l'inauguration des conférences-promenades. 


Pour satisfaire, en effet, 


"aux dolmens de Guyotvilletf:, 


+ . _ 


Le 22 juin, 
Bibliothèque (rue de 


— 


à la curiosité scientifique de nombreux 
-Algérois, une première excursion botanique et archéologique est- 
- conduite, -le 25 mars, par le professeur Durando et le docteur Berjot, 


lorientaliste Bresnier meurt en entrant dans la 
l'État-Maijor) dont il est destiné à devenir le- 
conservateur. Son corps demeure dans l’établissement jusqu’à l'heure 
des obsèques ®), | 


ee : 
Le 2 juillet, meurt'à son tour, le savant Berbrugger(®}. Son corps 


4 L est transporté à la Bibliothèque où la milice, dont il est le colonel, - Se 
- rend avec son drapeau el sa musique. 
-Le 4 juillet, ont lieu ses funérailles auxquelles assiste le maré- 


chat de Mac-Mahon, ainsi que toutes les autorités civiles et militaires. 
Le directeur du Collège Arabe-Français, Cherbonneau, prononce son 
-éloge funèbre. Les. honneurs sont- rendus par les zouav es, les Lirail-. 
- leurs et l’artilleriet", 
| Le géographe Mac-Carthy est nommé CONSEP ateur 


Le {1l'juillet, 
de la Bibliothèque 


d'Alger®, 


Lu, 


ra 


ET — 


Tu, 


(1) Ces dolmens, au nombre de quatre-vingis, dans le ravin de Beni-Messours, 


avaient fait supposer que la cohorte bretonne du ibuu Gargilius, 
ét décurion d’Auyia (Aumale) el de Rusguniie (Malifou), dormait lét, 


chef des Vexillairves 


La découverte 


‘de nouveaux mouuments mégilitiques sur d'autres points de l'Algérie fit abandonne, 


cetle hvpothése. 


(2) Né à Montargis en 1814. Son buste, que firent ciseler par Bassot les interprètes 


d'Alsérie, ce dressi Dientôt en celte enceinte. 


x 


(3) Né à Paris en 1801. Fondaleur et conservateur de la Biblioihèque Nationale 
(1835). Décoré en 1838. CGommandeur en 1865. Ancien élève du Lycée Charlemagne et 
le l'École des Chartes. Chargé, en 1832, par le Gouvernement, de rechercher dans 
les Bibliothèques et Archives de France, les documents relatifs à l'occupation du 
Royaume par lés.Anglais pendant la Guerre de Cent Ans. Secrétaire particulier du 
maréchal Clauzel (1834). Recueïllit de précieux manuserits à Constantine À la prise 


de laquelle 11 assisla, Se livra à de fructueuses études dans la province d'Oran, dans 


" Je Sahara, en Kabylie. Fonda la Société Historique d'Alger. Etudia le Tombeau de la 
Chrétienne. Publia de nombreux articles sur l'archéologie de l'Algérie. Auteur d'un 


# 
Fr mn ÈS om mohoier eu fn mms mamie du = 


nrrécieux album sur Alger et FAlgérie. 


(4) On lui érigea un tombeau. 


(5) Décoré par l'Empereur. (41865). Eut pour successeurs : 


MM. Maupas et- Esquer, 


(MM. Benjamin Constant et KL. Gojon, administrateurs pendant la grande oucrre). 


ln = CE RE ner mn Er a min mu 


k 


at 
N 


h 


as 
—É 


| PE EE TT CE RP OO TOP PRE PC LLC IL CEE CT CE CTECOEL LEE OTCLE CE LES CC CECILE C CODE EOCCCCCCCEOCETESTECRCCCCT 
Ï ÉEepre FE : ; 


Française de M. Depeille — 1858 
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u. e . se L heuré est maintenant aux-économies. Le 21 octobre, un décret 2.7 
= . ‘décide la réunion du Collège Arabe-Françäis au Lycée. or LI FRE 
:=7, . Le 6 novembre, le Collège est fermé; ses. élèves, en grande ieñue: us EE 
«72 se rendent au Lycée où les attendent toutes les classés formées en mir, RSS 
LL. EE carré dans. fa grande cour. Un roulèmient de tambour salue leur arrivée. ‘2: “."#e2x 
. 22.keprôviseur, M. Grasset, leur souhaite la bienvenue. Bientôt, Français : :-". D 
TT 4 el indigènes fraternisént dans Ja’ plus grandé gaité.…. os TUE 


Ti DS .. Fe 20 décembre, la-presse enregistre-la mort de Bastide, le fon- © 11. KE 
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tatoo, 2 Elle fall connaitre -qu'il oxiste dans Ja Colonie : 1 école secondaire ile médez ° ” mes Re dt 
Fe cine ; 1 lycée; 1 école normale; 8 collèges ou: institutions secondaires ; 2%, collèges - 1.7: . 


. :. +  aabes-français ; 465 écales primaires ou: instilutions privées ; 30 écoles ar abes-fran- CT Sr 
| qaises: 3 grands séminaires et 3 médèrsa ;'1 école indigène d'arts et métiers, fu at ps 
M et File apprend aussi que, parmi'les indigènes, 9 suivent le cours de médecine; qûe RE 
Date te + ont ëlé reçus aux ecoles Normales ; 6 an prevel élémentaire: 3 à l'école d'Aljort: | 
ue  . 5 à Sainte Cyr : , 22 à Saumur; 1 au baccalauréat: 1 à l'examen d'inspecteur primaire, | 


un (2) Alger compta bicn d'autres maisons d° sAceatien ot furent élévées maintes A ORNE 
aieules dr ujourd’hui. Citons dans-le nombre : l'Institution V achot, rue de Ja Révolu- | : res 

-:  . tion, où sont à présent des Religieuse s: les Pensions Brunet, rue Clauzel ; Mouillard, - LEE 
os an village d'Isly ; Halloche, rue de Joinville ; Battarel, rue de F£tat.) Major : le Pen- -- 
sionnalt de Ja Doctrine-CGhrétienne de là rue Roland-de-Bussy, ete, LL. LES 
CT. _ À ces maisons du passé on! sucaëdié des établissements els que la l'ension Jeanue- . Se 
d'Arc, le Cours Fénelon, ete. - - : M Ur SE 
nu Pour les garçons, Alger eut l'ancienne Institution Simand : dans la ‘suite, Pnsti- _. Le CP 
. tution Patry, l'École Montalembert: la Pension Reumeaux : le Ponsionnat Saint- - _ 
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1574 


Le 2'mai, une vente — pour la hhération du lerritoire— à 
laquelle s’est associée la Jeunesse scolaire, est ouverte dans le jardin 
de l'établissement Beretla, mstallé sur les ruines de l’ancien Lycée 
de la rue Bab. Azoun‘, 

Le 12 juin, M. M. Patenotrè, ex-professeur de seconde au Lyece 
d'Alger, part pour Athènes avec M. Jules Ferry en qualité d’attaché 
d’ambassade et de secrétaire particulier du Ministre. 

Le 25 août, la maison Jourdan publie [a traduction en arabe du 
chapitre XII de Don-{uicholte dont a été chargé M. Ben Sedira, pro- 
fesseur à l’École Normale d'Alger, par la société fondée en Espagne 
pour la reproduction, au moyen-de la photographie, de l'édition de cette 
œuvre parue en 4605 2). | 

Le 145 décembre, fandation de la Ligue de l'Enseignement. 


1873 


Ün nouveau collège se fonde, celui des Pères Jésuites (Saint- 
François-Xavier), rue des Consuls(#. | 

Le 25 septembre, la Société des Beaux-Arts ouvre son musée de 
peinture au public. | 

Le 4 novembre, la Bibliothèque municipale est ouverte pour la 
première fois au publieti. 

_ Le 20, la presse demande la création d’une Société de Géographie. 

Le 28 décembre, nouveau succès féminin. Ml Fauconnet passe, 

la première, l'examen du brevet d'arahe). | 


ee 


(i) Ge jardin Eut créé, parnn les décombres, sur initiative de l'amiral de Guey- 
don. À partir de mars 1875, la Sainte-Cécite (orchestre du Théâtre + donna des 
concerts publics. (Espace compris entre les rucs Littré et du Laurier). 


(2) Ge chapitre a pour'titre : Des conseiis que donna Don Quichotte à Sunrho- 


Pança avant que celui-ci allät gouverner son île. 


(3j Ancien Consuial de Suêde, Eut comme élèves fasenénéranx Vuiflemol (Hs) el 
Afangin. 

(4) Getle Bibliothèque, aujourd'hui boulevard dé Et fiépublrque, à Pôtelote Ville, 
a deux succursales : au Musée et rue de Normandie. 

Son actuel bibliothécaire, M. Cornelz, ingénieur, est Fautcur d'une ctade : Le 
… ” r . « , PF 1 
Sahara Tunisien en 1296. écrit aprés qualre années de séjour en celte région, el 
de : Les Exnplorarations et les Voyages des l'ourmies (1974), 

(5) Plus tard, furent créés le diplôme d'arabe, le brevet el le diplôme de kabyle 
(avec primes de 300 et de 3500 franes chaeuny, le brevet de dinleeles berbères. 
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1974 


Le 8 mars, M. Viviäui (père du parlementaire), obtient pour les 
lycéens en vacances, le bénéfice du demi-tarif sur les chemins de fer. 

Le 31, la Science a a satisfaction de découvrir, au cours de 
fouilles effectuées dans Le champ des dolmens de Guyotville, des pote- 
ries, des ustensiles, des bijoux de bronze. 

Le 26 juillet, le proviseur Grasset est fait chevalier de fa Légion 
d'Honneur. 

Le 27, le général Chanzy préside la distribution des prix du Lycée. 

Le 29, a lieu la première distribution des prix au Collège des 
Jésuites où se fait entendre la musique des zouaves. 

Le générat Wuillemot y représente le Gouverneur général, 

Cette année, le Lycée est élevé à la deuxième classe des éta- 
hlissements de cette catégorie. | 

Le 148 décembre, décret instituant l'École Normale de jeunes 
files de Miliana. 


1875 
Apparition du premier Bulletin de PEnseignement algérien. 
Le 29 juin, Alger compte une nouvelle bibliothèque, celle du 


Cercle militaire, qu'inaugurent à celle date les généraux Chanzr et 
\Volff. : | 


1876 


Le 4 février, le Lycée reçoit du Ministre, pour sa chapelle, une 


copie du Lableau de Raphaël: Saint Michel terrassant le Démon. 


Le 29 avril, le général Chanzy, gouverneur général, accompagnc 
du général Wuillemot et.de MM. de Salve, recteur, et Boissière, inspec- 
tour d'Académie, visite le Lycée. Il passe en revue les élèves rangés 
dans la grande cour ainsi que la compagnie des jeunes fusiliers de 
cet établissement, qui viennent d’être armés du chassepot. 

Le 19 novembre, meurt le conservateur des Domaines, Alber! 
Devoulx, arabisant à qui lon doit nombre de traductions Intéressant 
l'Histoire d'Alver., + 


“ 
1 


1871 


Le D janvicr, le professeur d'Histoire, Maurice Wahl, suceesseur 
au Lycée d’Alecr, de Georges Daruv, inaugure ses conférences an 
Cerele milibaire. | 

Le 6 avril, les anciens Ivecens apprennent non sans lrislesse la 


PL 


A 
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destrution des deux bellon bras géants de la cour de leur maison 
l'étude sous lesquels ils avaient pris jadis leurs récréations'h, 
Le 27 mai, obsèques de l’éminent professeur d'arabe du Lycée, 

M. Richebé, élève de l’École des Langues Orientales. 
- Le 1e juillet, les élèves, les anciens élèves et.les fonctionnaires 
du-Lycéé”offreni à la Compagnie des Fusiliers de cet établissement 


un étendard®). 
—. . 1878 


- Le 26 décembre, le Lycée, fêle par un banquet l'inscription de 


son millième élève. Un discours esl prononcé par M. Toubin, profes- 


=. seur d'Histoire, auquel répond M. Grasset, proviseur *. 


# 


TS 1879 

Le 10 août, se fonde une première Société de Géographie. Elle 
compte, le 4 septembre, 200 membres. Son président est M. Mac-Carthy. 
Ses présidents de sections: MM. Titre, Rinn et Samarv. 

Le 18 août, le - Conseil départemental s'occupe de l'institution 
nouvelle du certificat d’études primaires. 

. Le 25, succès pour le Lycée. L'élève Georges Martin obtient le 
premier prix au concours général des Lycées et Colièges de France et 
est proclamé premier en Sorbonne. Ses composilions l'emportent SL 
celles de Paris. 


Le 30 oëtobre, le Gouverneur général Albert Grévy visite le Lycée 


où le reçoit le proviseur Sornein. 
7 Le 20 décembre, une loi décide la création, à Alger, d'Écoles 
Supérieures de Droit, des Sciences ct des Lettres. 


"y 


1880 


Le 10 janvier, M. Masqueray, du Lycée d'Alger, est nommé direc- 
teur des Écoles Supérieures (a, 
Le 17 mars, ouverture des conrs de l’École de Droit 5. 


(1) Cette cour élait encore décorée de pampres s'enlacant aus colonnes. Une lète 


chorégraphique mauresque y fut donnée devant FEmpereur. en 1860, que reproduisi! 
l'{llustration. | 

(2). Get élendard, conféectionné à Lyon, porte d'un côlé cetle inscription : Uni- 
versité de l'rance, et, de l'autre, Collège d'Alger 48385 — Lycée d'Alger 1848. 


(3) Le Lycée compta, en 1848, 41 internes, 150 externes. En 1869, 164 internes, 


363 externes. Eu 1878, 431 internes, 569 externes. En 1914, en ‘tout,:1,570 éléves, 
(1) Auteur des premiers lravaux sur Timgad, lat segrélaire de Viclor Cousin. 
(5) Vingt ans auparavant, Alger avait été dolé d'une écôle préparatoire de Droii 


En 
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Le 26 avril, le Lycée reçoit onze jeunes Annamites que le Gou- 
vorneur de [a Cochinchine y envoie pour terminer leurs études. 

Le 3 mai, inauguration dos Écoles Supérieures, rue SCIPDION, par 
le ee Belin. 

e 9 juillel s'ouvre la première session du baccalauréat ès-fettres. 

, 22, le Lycée est, par décret, élevé à la première catégorie des 
établissements d'enseignement secondaire. 

Le 28, instilution du brevet kabyle. 


- Cette année, pour la première fois, un | universitaire, M. Gulle- 


min, devient maire d'Alger, 


1881 


Le 3 janvier, l'Ecole des Leltres s’installe rue de la Licorne ®?, 
Le 5 février, l'autorité militaire eède à Pautorité civile le Lerrain 
du camp d’Isly où doivent être édifiées Les Écoles Supérieures. 


Le 3 mars, l'Association des Anciens Elèves du Lycée, que pré- 
site [le camarade À. Letellier, crée quatre bourses d’exlternat pour Îles 
entants des condisciples d'autrefois, 

Le. avril, s’inaugure, à Mustapha, unc exposition régionale à 
laquelle prend une large part l'Enseignement. Elle présente avec des 
œuvres des écoles des Beaux-Arts et des Arts et Métiers, d’intéres- 
sants travaux de tous genres, exécutés par les élèves des collèges el 
ceux des Écoles européennes et indigènes. Il s'y trouve maintes 
nouveautés du matériel et de l’ouliflage classiques : tables hygiéniques, 
ardoises de carton, compendiums métriques, etc. 

La librairie algérienne offre de belles éditions de livres d’élude, 


(4) Ou autre universitaire, M. de Gallaud Île devint aussi en 1911. 

[1 v eut aussi, en celle catégorie, des conseillers municipaux, tels : MA, Serpaggi, 
Vahl, Gat, Ajaux, Demontès, Rouver, Bérand, Lemate, Rigal, Dupuy; des conseil- 
lers généraux : MM. Serpagoi, les docteurs Trolard, Bounhiol; des parlementaires : 
MI. Maurice Colin, etc. 


(2) Avant que fut fondée la section des Lellres des Beaux-Arts, Alger avail-eu la 
Société lilléraire de Saint-Augustin, créée en 1844 par Ms Dupuch et qui s’éteignit 
vite faute de publicité, 

En 1847, une Sociélée « des Loitres, des Sciences ef des Arts », dont les membres 
iurent, peu aprés sa fondation, dispersés par la Révolution de Février. En 1866, un 
COUPS publie de liltérature, autorisé par le Ministre, avec M. Brédif, professeur au 
Lycée, puis à Besancon, of qui eut un succès mondiin, 

Aux Beaux-Arts, furcnl données des conférences par MM. Jules Lemaitre, 
Alaux, de Gallanud, ele. 


(3) Elle décerna en ‘outre, chaque année, un prix d'honneur pour les hautes 
“lasses des Lettres et de lénscigrnement spécial eL un Tivret de Caisce d'épargno pour 


l'élève des écoles primaires claseè premier aux exumens du certificat d'études, Elie 


offvil des arbres de Noël anx enfants pauvres. 


jus 
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des traités de langue arabe, de Machuel, de Ben Sédira, des cartes 
de Ja Colonie (Jourdan), | 

Le 14 avril, ouverture du Congrès des Sciences que préside le 
docteur Chauveau, directeur de École Vétérinaire de Lyon, et comp- 
laut parmi ses membres: le sénateur Pommel, le conse lle d'Etal 


 Clamageron, les docteurs Verneuil, Troupeau, Bourlier, Benjamin, 


Milliot, Feuillet, Prengruber. Il y est traité du paludisme, de la cla- 
velée, du charbon, de fa vaccination chez les Indigènes. 

La seclion d'Économie Politique s'occupe des questions d'aulo- 
nomie, de ratiachements. 


Le 8 novembre, un détret institue lPEcole des Boaux- Arts". 

Le 24 décembre, Je. Gouverneur Tirman visite le Lycée où le 
‘reçoivent Ie Recteur Belin, le Proviseur Sornein, l’Inspecteur d’Aca- 
“dlémie, de Pontavice el les_-professeurs. Le rhétoricten Padovani (qui 
devint professeur de rhétorique) lui souhaite la bienvenue. 


1882 


Le LT avril, arrive Plnspecteur général FoneinË,venu pour lappli- 
cation de la loi sur l’enseignement obligatoire". 
Le {* mai, le photographe Portier est chargé, par Île Corps 


ensergnant d Oran, de préparer un album algérien destiné à Paul Bert 


en souvenir de son voyage en Alfgéric. 


Le 10 aoùt, M. de la Blanchère, chargé de cours à l'Ecole SUpé- 
rieure des Lettres, ancien membre de l’École de Rome, recoit du 
Gouvernement mission de terminer son étude sur [e drainage antique 


es terres Pontines et des Abruzzes. 


Le 20 décembre, les Anciens Élèves du Lycée donnent, à Focca- 
sion de leur 22e anniversaire, un bal an Théâtre Provisoire (bastion 
Waïsse) auquel assistent le Gouverneur avec sa famille, le Préfet 
Firbach, le Général Lovsel, Ie Maire Feuillel, L 

La même année est créée l’École d'Agriculture de Rouïba. 


(1) Les écoles d'arl indigènes se signalérent plus lard aux Expositions Univer 
selles de Paris et de l'Etranger. 

L'Enseignement se produisit en d'autres Expositions ulgéroises 

(2) Cette École eut pour directeur M. Labbé. Fut d'abord rue Charles-Quint, Est 
aujourva"hui rue d'Orléans (ancienne mosquêéc Él-Kéchach}. Antéricurement, Alger 


avait une École Municipale de Dessin où professérent MAI. Bransouillet el Siniés. 
Elle fut, 2, rue du Lézard (1856), puis rue Bub-el-Oueu#is. 


{3) Sepl ans plus lard, vint, par deux fois, l'inspecteur général Levsseine, qui 
visita fes Ecoles el se rendit en Kabvlie. 


(4) Avec les nouvelles lois sur l'Enseignement primaire, fut iustitué le Gertificui 
d'Études auquel s'ajouta plus tard le Gertificat d'Études Supérieur, 


“a 
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1883 


Le 20 décembre, Victor Hugo accepte ta présidence d'honneur de 
la société l’Union Dramatique, constituée en 1881 par Îles Ivcéens 
d'Alger). ° 


1884 


Le 17 avril, Paul Monceaux, aujourd'hui au Collège de France, 


Cst nommé au Lycée. | 

Le 6 août, Flélève Chassagny {devenu inspecteur général), es 
reçu avec le n° 5 à Normale Supérieure (sciences). 

Le 5 décembre, l’historien Cat (qui devint inspecteur d’Académie), 
est nommé maître de conférences à l’École des Lettres. 

La même année, est nommé, recteur à Alger, M. Boissière, 


qui y avait été professeur au Lycée en 1860 el inspecteur d’Académic. 


en 1875). - 
1885 


Le 30 mai, Élisée Reclus donne au Théâtre une conférence sur 


- l'Angleterre et la Russie. 


Au cours de cette année, est repris, par le recteur Jeanmaire, sur 
une plus large base, l’enseignement indigènet#, lequel, plus tard, 
comportera des études d'ordre professionnel avec écoles d'arts (apis, 
broderie, céramique, ébénisterie, etc.). 

Le: {1 juillet, le Recteur reçoit la Légion d'Honneur. 


1886 


k 


Le 4% octobre s'ouvre, à Ben-Aknoun, un lycée annexetÿ!. 


(il Gelle Socièté, qui donna ses représentations au Théâtre Malakoff, eut comme 
meunbre Paul Gavauit. Une sociélé du même genre se fonda peu après sous le nom 
de Concordie. 


(2) Autcur du bel ouvrage : L'Afrique Chrétienne. 


(3; Auleur d'ouvrages d'archéologie. IF avait été, à fa recommandation de la prin” 


cesse Mathilde, admis à faire parlie de la mission Desjardins qui releva Îles inserip- 
ions romaines des principaulés danubiennes. 

(4) Un cours normal d’indigènes est bientôl créé à l'École Normale (transférée 
de Mustapha-Supérieur à Bouzaréah}, ainsi qu'une section d'enseignement spécial 
pour les instituteurs destinés à excrcer cn Kabylie. 

Des bâtiments scoliures furent construils en maintes localités; mais, chez les 
nomades, l'école dui s'improviser sur une natle déroulée à chaque lieu de campement. 

À lilre d'encouragement, dés 1887, les élèves arabes et kabvles, pourvus du 
Brevet élémentaire, curent, sous la conduile de PEnspecteur Schecr, l'agrément d'une 
visite à Paris et aux grandes villes de France. 


(5} Visité en 1896 nar le Ministre, Combes. 
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ette anuéc est créée la Bibhothèque Pédagogique de PEnseigne- 


ment primaire qu'organise Finstituteur Vieulle (dans la presse Paul 
Gisef}(Ù, 


1887 


= 
Le) 


Le 28 mars, fondalion, à Oran, d'une société des anciens élèves 
du: Collège où sont adiis ceux du Lycée d'Alger fixés dans le dépar-- 
tement de l’ouest. , 

Le 12 avril, arrivée de M. Berthelot, ministre de l'instruction 
Publique (avec les ministres Granel et MillauL), venu pour le Congrès 
dc la Ligue de l'Enseignement, - | 

Le 13, ouverture du Congrès à l'Ecole de Lettres, rue Arago ®. 

Le 1%, M. Berthelot inaugure les Écoles Supérieures® en leurs 


(11 Le-Lycéc eut sa bibliothèque particulière. Les lcoles Supérieures, leur erunude 
bibliothèque qui succéda à l'ancienne bibliothèque roulante créée au Rerlorat, 


(2) Daus les réunions du Congrès, des vœux furcht émis en faveur de la création 
d'un service de missionnaires de l'Inslructionu Publique en Kabvlie (iustiluteurs 
Ambulants, comine en Norvège}; de l'extension de l'étude de Ja langue arabe : de la 
vulearisalion des œuvres classiques par des tournées de la Comédie Francaise: de 14 
muitiplication des conférences-projeclions (vœu -bientôl réulisé par les Anis de 
l'Université}; de l'augmentation des colonies de vacances : des sociélés de dir, de 
aymnastique — pour fes jeunes filles, de Pinstilulion de cours d'administration 
inénagére. 

A-la séance inaugurale, Jean Aicard fil l'apologie dle la poësic à l'École el j1G- 
SCITIA SON ouvrage : Le Livre des Petits. ; 


(à) L'École de Droit fut, au début, l'École Prépurutoire. Devint Faculté en 1919, 
ainsi que les autres Écoles. Délivre, en plus des diplômes de France, des diplômes 
de Législation Algérienne, de Droit Musulman, de Coutumes Indigèncs. 

L'Ecole de Droit se signalt par les œuvres — spéciules à l'Algérie — «es profes- 
seurs : Éstoublon Gérard, Vinceut, Lefébure, Churpentier, Maurice Colin, Mallurmé, 
Larcher, Thomas, Zevys, Dujarier Gérard, ele. 

L° École des Sciences rendit d'éminents services à la Golonie par ses éludes sé0o- 
graphiques, géologiques, par des recherches ayani pour objel des applications indus- 
lrielles e£ agricoles. 

Eut un observatoire jusqu’en 1888, à Kouba, puis à Bouzaréa : une slalion zoo- 
logique pour lPélude de ja faune marine, à l'Amirauté; un: station météorologique à 
la Mairie. Se signala par Îles travaux de MM, Thévenet, Trépied, Thomas, Muller, 
Malboi, Pomel, Pouvanne, Kischeur, Flamand, Brives, Scurat, fondateur de Ja 
société d'Histoire naturelle, etc, * 

L'École de Médecine s’illuslra aussi des œuvres des professeurs Texier, Gros, 
Cochez, Moreau, Guillemin, Malosse, Hérail, Ballandier, Trabut, Soulié, cte. Compli 
les docteurs Scherb, Trolier, Bruch, Gillat, Baullez, Vincent, Cabane, Stéphan, 
Ganssanel, Spielmann, Curtiilet, Trolard, Mertz, Goinard, Rouvier, Cange, Ardin- 
Delteil, ctc. / 

L'École des Letires offrit les remarquables travaux de MM. de Ja Blanchère, 
Wauille, Gsell, Masqueray, Tagnan, Cut, Carcopino, Æournier, Doulté, G. Colin, 
Lefébure, À. Bernard, Yver, Bell, Martino, Marcçais, Moutiéras, 

À signaler F'cssor donné à Fa Socièlé dé Géographie par son président, M. Mesplé. 

À rappcier, d'aulre parl, la mission accomplie par M. llamaud dans le Sahara. 

À rappeler, en outre, l'œuvre importante du bibliothécaire des Facultés, M. Paoii 
(plus de cinquante publications). Citons au hasard du souvenir : Le Pemords chez 
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nouveaux bâlunents de FAghat 1 décore M. Pomel, Directeur de 
l'École des Sciences. | 

Le 15, inauguration, par M. Berthelot, du Collège de Bd. 

Le 18; inauguration, en présence de ses deux fils, à Kouba, de 
la statue de Pancien élève du village, le Général Marguerite, Jean 
Aicard dit une ode au héros de Sedan. 

Le 23 août, le Gouvernement de Madrid énvote au Consulat espa- 
enol, une plaque de bronze destinée à rappeler le souvenir de Cer- 
vntès en lune des grottes du Hamma. 

Le 25, le Ministre de Pnstruction Publique, Spuller, informe fe 
sénatour Mauguin qu'il vient de commander au- sculpteur Laurent 
Darag'on, üun buste en bronze du Général Cavaignac, destiné au village 
de ce non). | _ 

Le ? octobre, arrivée, à bord du Comarin, du jeune Annamite 
_Ki-Dong, que le Gouvernement a ordonné d’interner au Lycée. 

Be 27 décembre, institution du diplôme de dialectes berbères. 


a ES 


1888 


Le {3 février, nommée pour juger de l'authenticité historique de 
la grotte de Cervantès, une Commission, dont font partie MM. Ï de 


Grammont, président de la Société Historique; Masqueray, Waille, 
Toubin, professeurs, déclare que la dite grotte lut parait réunir, 
quant à celte appellation, toutes les conditions topographiques el. 


les Coupables, 1887: Le nourëuu Code pénal tialien, 1897 ; La Sécurité en AMyérie : 
La Population des Prisons ilaliennes; La Criminalité en ltalie; Le Suaint-Simo- 
nisine en lialie; Le Mal de l'Algérie, 1889; L’Antloropométrie & Alger; L'Enseigne- 
nent Supérieur à Alger, 1897; Les Travaux Parlementaires sur lAlgérte, Fa 
l'uniste et le Maroc (1909-17). 

Parmi ses plus récents arlicles (Revues parisiennes) : La Question des Etran- 
uers, 1905; La Bibliothéaue Universitaire d'Alger, 1906-1907 : Le Mouvcement Socia- 
liste à Alger, 1905 : Les Congrés Socialistes Algériens, 1903: Les Evoles Supé- 
rieures, 1905. 

En 1999, les Écoles Supérieures devinrent Facultés, Des Bulletins ont publié 
leurs travaux. 


(1) Couvriant une superlicie de 36,009 méèlres, Goûudèront ?,600,000 lranes. 
 GUU, 


(21 Lo Minislre alla visiter les écoles de Kabylie, Une jeune mauresque de Tad- 
dort fut désignée par M. Berthelot pour Pécole d'Aît-Hiehom el se trouva, de ce lait, 
fa premiôre monitrice indigône nommée en Aleérie. | 


.(8) L'Histoire a élé encore rappelée à Alger par Les stalues : du due d'Orléans, de 
Bugeaud, de Mae-Mahon: par les busies : du inarëéehaf Pélissies, du docteur Mailot, 
de Cervantès, ete. ; par l'obélisque de P\vmée d'Afrique: par lépigrapluie: (Regnard. 
chevaliers Savignac el Villegaignou, P, Lovacher, ete}, par des éeussons de rues, 

(ir Alors âgé de 13 ans. De son vrai nom: Mguyon-Kan, surnommé Ki-Dong 
(enfant merveilleux) on raison de son intelligence précoce. Suit de bonne heure 
loules les lettres chinoises. À 7 ans, inlesprétuit Confucius, Une sédilion so le donna 
pour chef, Revenu en sou pays, + provoqua un nouveau soulévement 
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autres, indiquées par Haëdo, le seul écrivain à son avis — dont 
le témoignage ail une valeur décisive en la question. 


1389 


# | | - 


Le 2 mai, à l'occasion des lêtes du Centenaire de la Révolution, 
le Ministre autorise l'Enseignement à vaquer du 4 au 8 mai. 

Le 21 juin, le professeur Masqueray part pour Exposition, sur le 
Kléber, avec deux Touaregs détenus au fort Bab-Azoun et auprès 
desquels 1} s’est inttié au diategte latlog en vue de la création dun 
Dictionnaire. 


Le 19 août, arrivée au Lycée des urines sénégalais Insa-Bà et 


Ibrahima, fils du roi des Nalous, Dina-Salifou),. 
Le 1°" novembre, l'Ecole Préparatoire de Médecine est élevée au 
rang dEcole de plein exercice!?. 


__ F 


1390 


Le 3 mars, le Conseiller à Fa Cour, Lelourneux, auteur d'ouvrages 


sur la langue berbère, sur la zoologie et la botanique africaines, 
meurt à Samnt-Eugène. 


Le 25, Saint-Saëns, en villégiature à la Pointe-Pescade, achève 


son Opéra ASC O. | | 


1891 


nn. 


Le ‘31 janvier, François Coppée donne, à la Mairie, au profit des 


Pauvres, une conférence à laquelle assistent M. Tirman, le Prélet, Île 


Maire, les professeurs. Le poète Hit quelques-unes de ses Œuvres 
empruntées au fieliquatre, aux Tntimatés, puis les Ateules, le Liscron,ele. 


Le 10 mai, M. Foncein fait, à la Mairie, une conférence sur PAT- 


lance Française et Finstruction des fndigènes. | 
Le 21, le lieutenant de vaisseau Julien Viaud (Pierre Lou)®}, du 
formidable, reçoit, par télégramme, la nouvelle de son éjection à 


FAcadémie Francaise. Un grand déjeuner est donné en son honneur 


à bord du vaisseau-amiral. 


(1) Le prince Ibrahn se distingua pendaul li guerre. Doux fois blesso, recul, 
comme lieutenant, en janvier 1916, ia Groix de Guerre. 

(à) Gellic Ecole, en 1893, jul dolée de chaires de Baclériologie el de Parasilologie. 
Elle décerna des diplômes de médecin, de pharmacien el de sage-lemme de 2 classe, 
d'herboriste. Prépara des auxilitires indigènes. Fit passer, plus tard, lie Doctorat. Un 
fustilut Pasleur lui Îut adjoint, Facullé depuis 1909. 


(3) Éerivit sur Algcr les 7rois Dames de la Cashali. 
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Le 28 juin, mort du poète algérien, Marie Lelèvre, archiviste de 


Ja Préfecture. 


En juillet, aux Pris du Eveée Voltaire, AI. Foncin exalle 1 œuvre 
de l'Enseignement ndisène en Alcérie. 


1892 


Le 13 janvier, mort du botaniste Durando. Le Club Alpin, la 
Ligue de l’'Eñseignement, les luternes de. l'Hôpital Civit, l'Administra- 
ion du Jardin d'Essai couvrent de couronnes Île cercueil du sympa- 
thique organisateur des excursions algéroises du dimanche(. 

Le 13 mars, arrivée des deux Coquelins (Cadet et Jean) el de 
Mme Favart qui donnert, comme première représentation, Aaudemoi- 
selle de la Seiglière. 

Le 16 mars, inauguration d'un Concours de Musique auquel 
prennent part, avec M soctéltés de Afrique du Nord, neuf cents 
musiciens el chanteurs de la Métropole®. 

Le 4 mai, arrivée du Ministre de Pnstruction Publique, Léon 
Bourgeois, venu avec les sénateurs Combes et Labiche, membres de 
la Commission d’'Étude sur FAlgérie, instilute par le Parlement. Le 
Recteur donne en son honneur, AUX Écoles, un diner auquel assiste 
Jules Ferry. 

Une réception suit, à laellé sont conviés fes professeurs ct bes 
éludiants lauréats. ‘ 

Le 5, le Ministre visite l'École de Droil où le recoit le Directour 
Estoubhlon. 

Le 16, de retour de Kabylie, le Ministre visite la Ligue de lEn- 
scignement et l'École Normale. | 

Le 22 décembre, ont lieu, en grande solenntté, à Birkadem, les 
obsèques de l'inspecteur: Prince cipal des Écoles Indigènes, Schéer, 
auxquelles assistent, avec les membres de l'Enseignement curopéen el 
indigène des trois ordres, de nombreuses personnalités musulmanes 
el francaises M), 


(1) al parlie du groupe Alphandérr, Androuant, Gastu, Vico (rappelé pau une 
plaque au Lycée de jeunes filles}, Lotcilier, Serpag ai, qui fonda ia Ligue de l'Ensei- 
#nement et des Biblioihèques s Popul: ures: fut charec par lardv d'organiser lhorbier 
du Fardin d'Essri. 

(9) A ja diu du Concours un défilé à Jeu sur Je Bouferurd, où fes Algérois, 
charvimés de voir lant de compatrioles d'Oulre-Mer, cousidérent avee intérêt ces 


funfores, ces lyres, tes harmonies, ces 7hilharmonigques, tes orphéon, ces estu- 


diuntinas, ces Saint- Huber t des provinces diverses dont fes bannières conslellées de 
médailles redisent agréablement à Icurs veux Tes noms de maintes locattés du pars 
de France. 

(3) À rappeler qué dans ie ciméliére de a commanc voisine, Bivimandreis, ful 
inhumé le Direcleur de la première École Arabe-lraneaise, Depeille, de la sépulture 
duquel, malheureusement, plus rien aujourd'hui ne subsiste, 


EE 1 
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(Des biographies de Schiéer lurent données par Sarcey dans le 
Petit Journal: par Rambaud, dans la Revue Bleue ; par Peyroulon, 
dans l'Estafette). 

Le 20 décembre, Masqueray publie son Titre: Soutenirs el 
Fisions d'Afrique. 


1893 


Le 13 janvier, Coquelin ainé et son fils Jean viennent à Alger, 
douner le Joie fait peur, Uringoire, les Précicuses Ridicules. 


1894 


ei 


Le 1% mars, la Médaille d'Argent de- l'Enseignement devient une 
Üécoration. 


‘Le 24 juin, inauguration d'un buste en bronze de Cervantës, dans 
la grotte du Hamma, on présence du Consul d'Espagne el dun Maire 
de 1 Mustapha, Pr adelle. 


Le 149 août, meurt, en Normandie, le professeur Masqueray ©. 
Le 24 décembre, mort du Géographe Mac-Carthy. - 


1895 


Le 27 mars, la Société des Aneiens Élèves du Lycée donne ‘un 
concert où esb offerte une première audition du Mystère de Solange, 
œuvre de deux Algérois, dont Mme Tarquinti d'Or est une des interprètes. 

Le 21 avuil, inauguration, au cimetière de Saint-Eugène, d’un 


ai 


(1} El est intéressant de constitter que dans Fame de ce premier cxhumateur de 
Timgad, je prestige du passé, si magnifiquement apparu sous le pie, ne fùt en rien 
contraire à une antérieure admiration pour l'orientalisme algérien, alors que, chez 
son collôgue, Louis Berirand, Fenthousiasme pour PAnlaquilé africaine se mamñfesla 
presque toujours à l'encontre de ce nrème oricntalisme dont le charme pourtant est 
indéniable. 

A notre humbie avis, pour si belles el si évoculriccs que soient dans For d'une 
aurore où d'un coucher de soleil, une perspective de forum, une fulaie de pierre 
dominée d'un arc de triomphe, Faltraïit. n’est pas moindre, dans 1G resplendissement 
de notre ciel, d'une blanche coupolé, d'une tour ématllée de mosquée, et — dans la 
sérénité de nos clairs de lune — d'un doux chant de flute arabe : et nous pensons que 
cet orientaligme dont on ne saurail sérieusement faire abstrachion en faveur des 
ruines, jusqu'à présent, si mal ou point du tout organisces par l’indusirie en vue da 
la visite de l'éfranger — doemcourera Jonglemps encore, au profit mêmcé de Ja cause 
de celles-ei, la grande raison du tourisme en ee pays. 


(2) Né à Rouen, le 20 mars 1843. (Souvenir rappelé par une plaque de marbre sur 
la inaison où 1 vin au inondet, Une autre plaque rapyelle son souvenir à FUniver- 
silé d'Alger où se lrouvé également son portrail ainsi que celui des prpfesseurs 
lé Droit, Davin et Charvertot. À mentionner qu'une salle de cours reeut, I, le nom 
du professeur Emile Lareher. 
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monument élevé à Durande par sonscription. Ce monument, œuvre 
du professeur Fourquel, comporte un buste érigé sur un socle de 
marbre blanc où le sculpteur Méri ciscla une gerbe de fleurs. 

Le docteur Collardot et le professeur Serpaggi font l'éloge du 
défunt. 

Le 22 avril, Hugues Leroux donne, à la Mairie, sous le patronage 
des Femmes de France, une conférence : Vers {e Cap Nord. 

Le 25 juin, l'ancien professeur d'Alger, Jules Lemaîitre(M, est élu 
académicien. 

Le 23 juillet, la Médersa s'augmente d'une division supérieure. 

Le 1% décembre s'ouvre une souscription scolaire pour l'érection, 
à Afais, d'un monument au Fabaliste Florian. 


1396 


Le 142 février, le Colonel, Prince de Polignac, adresse au public 
un appel pour la constitution d’une nouvelle Société de Géographie 
dont l’explorateur de Varigny est venu démontrer la nécessité. 

Le 20 février, les adhërents à la nouvelle Société se réunissent à 
la Mairie. Le Colonel de Poliguac adresse des remerciements au pro- 
moteur de Pœuvre naissante, M. de Varigny®. 

Le 4 avril, arrivée du Ministre de Finstruction Publique, Combes. 

Le 5, ouverture, sur l’esplanade Bab-el-Oucd, en présence du 
Ministre, du XXII Concours fédéral de Gymnastique. 

Le 6 avril, les sociétés chorales exéeutent L'AÆymne Algérien com- 
posé par le professeur Ch. de Galland, sur un thème de Schumann. 

Le même jour, le Ministre inaugure, à Birkadem, le monument 
funéraire de l’Inspecteur Schéer, dont les traits sont reproduits en un 
médaillon, œuvre de Fourquet. 

Le 7, le Ministre visite les Ecoles Supérieures}, fa Médersa et 
la Ligue de l'Enseignement: Le Reeleur donne, en son honneur, un 
déjenner à FOasts. 

Le #2, après une tournée en Kabylie, le Ministre visite fe Lveée de 
Ben-Aknoun, où le recoit le Directeur, M. Ch. de Galland, Il se rend 
ensuite à l'École Normale de Bouzaréah, où lui souhaite la bienvenue. 
le Directeur Lestienne. Un discours lui est adressé par un élève indi- 
gène, ancien convoyeur de l’Expédiion de Madagascar. Le Ministre 


(15 Gonsaura à Alger, les l'ofites Orientales. al comme desvanerer à Fhastitut, 
A Cao, professeur au Lyrée en 1848. Déroré en janvier LRKK. 

(2) La Sociôlé prit, dans la suite, ne grande extension, sous Er présidence de 
M, A. Mesplé, professeur à Ta laeulté des Lettres. 

(3) D remet fa décoration d'oflieier dVendéniie à M. Thomas, éteiltant on phar- 
macle (premier élève algérien maine), 





AG. | REUGILLETS D'EL-DJEZAIR ; 

visite également l'Observatoire, dont les honneurs Jui sont faits par le 
. Directeur Trépied. | 
Be Le 19 juin, l'éxplorateur de Béhagle fait, à la Société de Géogra- 
5 + % phie, une conférence sur PAfrique #!. 
TT: | Le 15 octobre, inauguration, à Alger, du buste du docteur Maillot, 
___ 7 œuvre de Fulconis. en présence du Préfet Granet, du Maire Guillemin. 
ES. Des discours sont faits par le docteur Trolard et par le Maire ® 
UE CS - Le 17 octobre, on inaugure aussi, à l'HGpital Civil, un buste du 
EE D propagateur de la Quinine, en une salle qui est baptisée de son nom. 
RE Se | | 1897 
Se oct Le 19 avril, inauguration du Musée des Antiquités par le Gouver- 
É, e :. neur Cambon. Des discours. sont prononcés par PArchéologue Cagnat, 
#57 4". - délégué du Ministre, par le Maire, par le Gouverneur #. 
Re sie Le 1% mai, le Ministre envoie, pour les Bibliothèques scolaires, 
Te rois cents médailles reçues de Russie, à l'effigie de Nicolas IT. 
É Le 2 décembre, le Gouverneur Lépine visite les Écoles Supérieures 
ni, , el. l’Institut. Pasteur où il est recu par le docteur Trolard. 
DE _- 1898 | 
Ar L | A : P 
Pet Le 4° janvier, M. Jeanmaire est fait officier de la Légion d'Hon- 
e eo neur. | | | 
ÿ .. Le 16 juin, réception d'un avis du Ministre relatif à la célébra- 
Fe Le lion, dans les Écoles, du Centenaire de Michelet. 


RU Le 1° octobre, ouverture, à Mustapha, d'une deuxième SUCEUPSAIC 
D _ du Lycée: | 

D Le 10 décembre, le L yoée d'Alger célèbre son cinquantenaire par 
1 7 © nn banquet à Ben-Aknoun. Des discours sont prononeés par M. Cani- 
LS - vineq, Le professeur de Galland, le député Letellier: 


Per | 1899 

: | Le 20 janvier, les Anciens Elèves dan Lveée s'inscrivent pour [a 
, construction du sous-marin Gustate-Zédé. 

ù Le 27 mars, s'ouvre, au Palais Consulatre, le XX° Congrès de 
| Géographie dont le président esl Île Commissaire Général du Gongo, 
de Brazza. La prennière séance est présidée par le Consul Général 
L d'Ilalie, M. Revest, déléguë de Rome. 

 . (1) Il en fil une autre, fe lendemain, s1ux Beaux-Arts. 


(?) Briev, en 1895, avait procédé à une même cérémonie. 
7 (3, Dans le jardin dun Musée, M, Jonnart créa Fe Pavillon des Forêts. 
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_ Des.communications y sont faites : par M. de Sarrauton, sur l'heure 
décimale ; par le capitaine Godchot, sur l'ancienne armée d'Afrique ; 
par M. Brunache (qui fit partie de la mission envoyée à la recherche 
des survivants de l'expédilion Crampell), sur lesclavage au pays noir. 

Lé28, autre séance présidée par le: Consul d'Espagne, | M. Balda- 
saño, délégué de Madrid: Communicalions de M. Brisson sur la natu- 
ralisation dans les Colonies; de M. Couput, Directeur des Bergeries 
Nationales, sur le mouton algérien et l'olivier; de M. Rivière, Direc- 
teur du Jardin d’'Essai, sur Îe refroidissement nocture. Visite de la 
lerme la Bridj«, | 

Le 29, séance avec communications de M. Dessoliers sur la fusion 
des races en Algérie; de M. Simian, sur l'extension du part, Visite 
du plan en reltel de l'Algérie, de M. Moliner-Violle. Conférence de 
M. Flamant sur les habitants préhistoriques du Sahara; de M. Saurel, 
sur les faïences orientales et sur les jardins musulmans. Communi- 
cation de M. Mesplé sur la Démographie Algérienne. Conférence de 


“A. de Rovira sur la mission Gentil. 


- Le 30, séance, avec communications de M. À. Bernard sur les 


ports francs à créer ; de M. Demontès, sur | acclimatation des acts 


curopéennes eñ Tunisie : de M. Doutté, sur les ouvrages de MM. : 
Bernard, Lacroix el Moulicras concernant le Maroc; de M. Fra 


sur le travail du professenr Fischeur : les Chaînes calcaires du 


littoral algérien. Visite à l’'Usine Altairac. 

Le 31, discussion du Congrès sur les chemins de fer transsaha- 
rien et centre-africain. Visite de la fabrique de tapis de Mme Dellau. 
Conférence de M. Camille Guy sur les explorations françaises dans la 
boucle du Niger. 

Le 4% avril, conférence de M. À. Bernard sur [a question du 
Franssaharien. Séance de clôture, où le Recteur proclame les récom- 
penses accordées par le Ministre aux Membres du Congrès. M. de 
Brazza remercie. | 

Le 26 octobre, M. Mahmoud, arrière-pelit fils du dey Mustapha- 
Pacha, inaugure, à la Médersa, ses cours, en présence de M. Luctani, 


délégué du. Gouverneur, de M. Hondas, Inspertour Général, et de 


nombreux professeurs. 


1900 


Le 5 mars, le Gouverneur de Dar-es-Salam (Zanguebar), ST Se 
man ben Nacer, visite la Médersa (place Duquesne), où 1l assiste à 
plusieurs conférences d'élèves sur la Lhéologie musulmane. 

Le 28 avril, donnant un lémaignage de l'intérêt qu'il porte à 
l'Enseignement primaire, le Gouverneur Laferrière Imaugure le nou- 
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veau groupe scolaire de la rue Daguerre, au village d'air. Un hauguet 
suit, auquel assistent le Gonverneur, le Préfet Lutaud, le Maire Pra- 
delle, le Recteur Jeanmaire, Flinsperteur d'Académie Szimanskt, | 
Proviseur Canivincdq. 

Le 16 octobre, cérémonie d'ouverture de l'École de Comméree:! 


Le 15 décembre. Pierre Foncin, dans le Bulletin de l'Alliance 
Française, dont il est le président, publie une notice sur Île roman: 


le Touareg, d'Albert Fermé, où il déclare que s’il est dangereux de 


donner.une instruction supérieure à un barbare, il est salutaire de 
répandre dans la masse indigène d'une colonie, une instruction pri- 
maire et professionnelle. 

Le 24, congé pour ce jour est donné à l'Enseignement par le nou- 
veau Gouverneur, M. Jonnart. 

Le 31, le (rouverneur et Mme Jonnart recoivent, au Palais d'Hiver, 
300 enfants des Écoles d'Alger el de Mustapha à qui sont offerts des 
friandises et une représentation de Guignol. La remarquable fanfare 
indigène des Agrib (Haut-Sebaou) égaie de son harmonie cette fête à 
laquelle ont été aussi conviés les Pupilles de la Société de Tir. 

En reconnaissance des g'âteries dont ils ont élé l’objet, les garçons 
et fillettes offrent à Me Jonnart une superbe corbeille de fleurs. Le 
Recteur assiste à cette réception enfantine. 


Cette année, M. Ch. de Galland. Directeur du Lycée de Ben 


Aknoun, reçoit la Légion d'Honneur. 

Le grand prix d'éducation et d’ enseignement est décerné, par Île 
Jury de PlÉxposition Universelle, à l'Administration Académique 
d'Alger. Les Écoles reçoivent cinq médailles d’or, treize de hronze 


ct treize mentions honorables. 


1901 


Le 4 février, les Elèves des Ecoles Communales de la ville. recat- 
vent, de France, une lettre de remereiements de M. Jonnart, pour 


. Penvoi qu'ils viennent de faire, d’une couronne mortnaire destinée à 


la tombe de sa jenne nièce, récemment décédée. 


(4j Anciens Cours Commerciaux. Devenne Leole Supérieure du Commerce. Ins- 
lallée aujourd’hui rampe Chassériau. 

Alger posséda, en outre, des Licoles : de Sourds-Muets, de Daelyiogranhie, de 
Siénographie, d'Espéranto, d'Arts el Métlicrs à Dellys, d'Arts induslriels, d'Arts 
indigènes (broderie, tapis, Céramique, bois sculyési, de Teinturcrie à Mustapha, 
d'Agriculture à Maison-Carréc, d'Apprenlissage horlieole (pour indigènes), d'Engei- 
gnement ménager agricole (pour jeunes files) au Jardin d'Essai, de Préapprentissage, 
de Gymnastique (sociétés diverses), de Préparation militaire, de Tir, d'Eserime, de 
Chorégraphie, de Rééducation des Multilés, etc. 
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Le 1° décembre, obsèques du professeur. Belkassem ben Sédira 4 
Un piquet de zouaves rend les honneurs. Dans 10 cortège, figure, en 
robe, une délégation de fa Cour d'Appel qu'escorte un peloton de 
chasseurs d'Afrique, Le Recteur, les professeurs de lEnseronement 


supérieur el secondaire, les instituteurs assistent à la cérémonie. 


M. Basset, Directeur de l'École des Lettres, prononce l'éloge funèbre. 


Le 24, un jour de congé est donné à l’Ensergnement en F honneur 
de l'arrivée de M. Revoil, 


ee) 


(1) Professeur d’arabe aux Éeoles Supéricures et à l'lcole Normale, officier de 1a 
Légion d'Honneur, assesseur à la Cour d'Appel. Auteur de grammaires arabe et 
>crbère très appréciées, et de plusieurs lraduclions. 

Combien JIongue serail a liste des œuvres de lEnseignenent 


d'Aloer! CGilons 
dans le nombre : Les Contes Berbères, de Busset ; Æxssai de Liliérature des Ber- 
hères el Culte des Grottes au Maroc, de Bussel fs : 


8: Ia traduction du roman bhhi10s0- 
phique d'/bn Thofaït, de Léon Gautier : fes études sur Ics arts en Algérie, Les Arabes 
en Berhérie, de Marçgais: Le Corpus des Ins.rintions musulmanes, par MM. de ln 
Blanchère et Mareuis; Les l{urdes sur le pocte Saïdr, de Mascet: L'Histoire Mueul- 
“mane, de Fagnan ; L'Afrique Romaine, du Reclour Boissièôre : Souvenirs el Visions 
d'Afrique et Dictionnaire Français: Touareg, de Masquerav ; Les Travaux dEsvp- 
lologie, de Lefébure : Æssai d'Histoire de la Maurétanie Césarienne, de Cal: L'Afri- 
que Chrétienne, de Monceaux; Les ouvrages sur [cs anliquités el l'Histoire le 
L'Afrique du Nord, de Gsell! L'Afgérie, de Maurice Wah}: Les études sur Berthe- 
zènc el Bugeaud, de Demontés ; La Connuëte du Sahara, Emile Gautier : les études 
diverses d'Edmond Doutté, d'Yver — de Martino sur Stendhal Fromentin, Jules 
Lemaitre ; l'œuvre de Garcopino sur Viroile: Le Livre des Ventes de Mouiwatt de 
Matil: ben Anas, Le Livre des Testaments, de Cahih ÆEt-Balkart Le Licre des 
Ventes de Mouicatla, qe Peltier : La cepisiato Algérienne, de Larcher: Le Droit 
Musulmean, de Morand: Les Travaux sur la Géolagie, de Fischeur; La Flora afri- 
caine, Ac Trabul ; Les Jludes sur JaGé sologie et Ja Géographie des Hauts-Platenux 
. dc l'Oranie ct du Sahara, sur Îcs piérres écriles, de Flamand. 

Les descriplions de Ch. Desprez, de Charles de Galland'; Les ouvrages de Louis 
Bertrand: Les Dieux de la fontaine, de Stoupan, 

Bien courte énnméralion de souvenirs où des meilleurs font défaul! 

A rappeler aussi les œuvres de nos Bibiiolhécaïres : les élues historiques de 
Berbrugger; géographiques, de Mac-Carthy: scientitiques, de Maupus: d'Ilistoire 
lgérienne, de Esquer : entomologiques, de Cornetz (Voir novembre 1873), de Paoli 
(voir avril 1887}, de Lourbcl: La lemme decant la Science contemporaine: Le 
MaGriareat, le. (dit Alcan) ; de Viculle : Chroniques f/Dépévhe Algérienne), 

Pour l'Enscignement Primaire — d'une tâche plus modeste — &outefois des plus 
pénibles, l'énumération serait à faire de maintes auvres, Signaons celle de AIM, Ber- 
uard, Directeur de l'École Normale, el Veller, pur qui fut-composée, ponr les jeunes 
Musulmans, un Bvre de Lecture où ceux:ci relrouverent leur vie indigène. (MM. Schocr, 
Inspecteur, et Maïilhes avaient antérieurement dédié aux écofiers arabes 
sant Tivret Icur facilitant lélocution française). 

À Signaler de méme, l'envre plus récente de MM. Cesine, Inspeclieur, et Ghauvel 
qui eurent anssi Thenrense pensée d'offrir aux petife Européens d'ici, des sujels de 
lcelure {avec illustrations d'Herzig}t, se rapportant fous à la vie «alyérienne, 

À mentionuer encore les Hvrots pour Pôlude âc P\rabe, de M, fra 


1h. 
Et, en plus du rappel fait plus haut, des publications de AM. 


Lourbet et Vieulle 
(de Ia Bibliothèque Pédagogine}, unsouvenii est à donner aux fantaisies spiritactios 


consacrôcs à l'Odéon, de M, Honri sans. 


RE intéres- 
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1902 


Le 4e janvier, à l’occasion du Nouvel An, le Gouverneur el 
Mme Revoil envoient aux entlants des écoles 3,600 sacs de bonbons. 

Le 10 février, les Professeurs et les fonctionnaires du Lycée 
offrent, dans la salle des Fètes de cet Établissement, un banquel 
dadieu à M. Canivincq, nommé à Bordeaaux. 

Par une délicate allusion aux amitiés fidèles, la table du festin est 
décorée de lianes de lierre, piquées de fleurs de géranium. Des 
palmes, des plantes diverses, des écussons, des drapeaux eomplètent. 
l’ornement de la salle, Des discours sont prononcés par MM. Maigrol, 
de Galland, professeurs ; Rostang, préfet ; Letellier, Président des 
Anciens Élèves, auxquels répond M. Canivineq. 

Le 26, célébration, dans l'Enseignement, du centenaire de Victor 
Hugo, par des conférences, des chants, des déciamations. 

Le- 24 juin, {le > Gouverneur général. accompagné du capitaine 
Jouinot-Gambetta, visite le Lycée où Le reçoivent MM. Didier, provi-- 
seur, Lamounette, Inspecteur d’Académie, et tous Tes professeurs. 


Dans la grande cour où sont réunis les Lycéens, l’élève Aymard, des 


Mathémaliques spéciules, salue le Gouverneur, l’assurant des senti- 
ments patriotiques et républicains de tous ses condisciples., M. Revoil 
le remercie el félicite affectueusement la jeunesse assemblée, de son 
attachement aux nobles traditions qui garantissent l’avenir du -pays. 

Le 26 juin, Le Gouverneur et Me Revoil, accompagnés du préfet 
Rostaing et du capitaine Codet, se rendent à la Ligue de l'Enseigne- 
“ment. Le président du Conseil d'administration, Serpagget, salue leur 
arrivée. Une fillette, Mie Vico, offre, au nom de ses compagnes, à 
Mme Revoil, une gerbe de roses. Mme Revoil remel à fa Directrice, 
Mme Sans, un écrin contenant un nécessaire en or, destiné. à être 
donné, comme prix de couture, en souvenir de la visite du Gouver- 
neur. 

Une visite est faite de l’Établissement el d'ine exposition de 
travaux à l'aiguille exécutés par les élèves. Le Gouverneur félicite 
les jcunes filles, leur Directrice et le Conseil d'administration. 

Le 1° octobre, ouverture de l’École Primaire Supérieure de Filles 
à Boufarik. 


1903 


Le 8 mars, la reine de Portugal, Amélie, visile la Bibliothèque, 
3 
lPOnvroir de Me Ben Aben et l'École de Tapis de Mme Delfau. 
Le même jour, ont lieu les obsèques du professeur Cal, de Pcolc 
des Lettres, au milieu d'une affluence considérable, De nombreux dis- 
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cours sont prononcés, paru lesquels ceux de MM. Basset, Directeur 
de PÉcole des Lettres; Alairac, Maire; Guillemin et Serpaggi, pro- 
fesseurs. Plusieurs délégués de Ja classe ouvrière font Féloge du défunt 
qui ut un défenseur du Prolétarak. 

Le 15 avril, tous les élèves de l'Enseignement 4 Alger viennent, 
à son arrivée, saluer le Président Loubet. 

Au Palais d'Hiver, le Président remet la. crois d’officier de la Lé- 
gion d'Honneur au docteur Bruch, Directeur de l'École de Médecine, et 
celle de chevalier, à MM. Basset, Directeur de l'École des Lettres, et : 
Gsell, prolesseur. 

À la Ligue de PEnseignement, qu'il inaugure, il décore M. Ser- 
pagoi (du Ly ‘cée), présidént du Conseil d'administration. 

Le 16, le Président assiste, au Lycée, à un banquet où sont 
réunis quatre cent soixante-dix-sept invités, La grande cour est tendue 
d'un immense véflum blanc. Les fleurs, la verdure, les oriflammes, 


les faisceaux de fumière constituent, dans Ja salle improvisée, une 


parure des plus altrayantes. Des musiques jouent. Le Président a, à sa 
droite, Ie Maire Allairac ; à sa gauche, le Président des Délégations 
Financières, Bertrand. Le Maire prononce un discours. 

Le 3 jullet, arrivée, au Lycée, des cinq fils de Fama Mademba, 
souverains des Etats de Sansanding (Soudan)(. 

Le 1° octobre, ouverture de l'Ecole Primaire Supérieure de Filles 
à blidah. 


1904 


Le 12 janvier, le colonel pu'imee de Polionac, premier président de 
Ja Société de Géographie d'Alger, meurt à FHôpital du Dev, à âge de 
19 AHCS 

Le te ]uin, pour la pente Lois, Fa fête de l'Enseignement Laïque 
est célébrée au Jardin d’Essai, où sont offertes aux enfants de-nom- 
breuses distraclions ©. 

À ectle occasion, M. Bernard, Direeleue de lPEcole Normale. 
recoit la croix de chevalier. 

Le 12 octobre, M. Chaumié, Ministre de Pinstruelion Publique, 
arrive de Constantine, accompagné de MM. Jonnart ct Rostane. 

Le 44, Îe Ministre visite le Lycée, le groupe scolaire du boule- 
var Gambetta, la Ligne de l'Enseignement el les Écoles Supérieures. 

Le 16, M. Chaumié inaugure a nonvelle MédersaËt où il décorv 
M. Delphin, Directeur 


(li Le Lvrcée recul, dans la suile, d'autres Tadigénos des CGolémies. 


(2 Un lhème fal, chaque fois, développé à ectle fôfo si on FR, Tippooltie Carnat 
en fut le sujet. Jean Mae ct Jales Forrv le furent on 1912, 


(3) Jolie eonstruelion de sivle ortental, parée intérieurement de dûlieales brode- 
rios de situe. | 


(4) Dans la suite, les Directeurs furent: MM Maveais, Postaibe, Saint-Calbre, 


ES 
TI 


Fa 
7" T 
esta setiels eut € 08 L 
ete Vire pese El 
= 4 
À 
Li 


Nage 


= STE PO ET 
u » 
LL 
# 


Ci 
CE ont ms ins din 


ne F 





| mil 


qe 
L 
+ L 
Aer 





PT EEE A = 
+ 


, 4 
J 
Hrfenersm us 
L = « A a eu tou Esms pmtat ass je 
= 


, Li 


Len À per 


‘ 
rt 


dite 
J 
+ 

\ + 

“ [| 

T 
+ 

L] 

F 


outre Pts 


à, À 


mn + 
% L * 
VERS CURE 


«+ 





CN PL PE Boat dr LA 
md [Al : f u vs # L-° t °y" 
an 


A 


PS RL 
d me 
4 m Th Ce: 
De he mn A or mr cr 
J 
Lu 7 


LL 


Late is! ment neit-BUEE Daër one de-< EL DM de _ 
É er 1” + + % = FLE . 4 LIT APRES 
. La F Et n 


Le Lu 
pe 4 Hé, tr RTE 
* ro LE | 
1 


dns ms e mt 
“ Cas ra F 


nn 
E 


# Em 
11 


D SORT TN ee bi dr et En ES F* Re D de nt Lits 
+ 1 LA . . +" i _  — ; u ’ Vu A Le 
” = * ” F F 
Lori r ET, L= “Von ilsgmqu mn m1 A Pi à " E + 
+ A ya . 


EH © 
— 
= 


F ÿ 
ntm ones d nl 
=. mr 

+ 

ml, 


î 
= 
: es 
ru 
+ 
” 


1? FEUILLETS D'EL-DJEZAIR 


Le 10 novembre, ouverture d'une souscription scolaire en faveur 
des éprouvés des mondations de FAïn-Selra(. | 
. Cette année est créée, sur l'initiative de Mme Juillet Sant-Lager, 
l'œuvre dite «des Enfants à la Montagne ». 
En 1904, encore, part pour le Maroc, la mission scientifique, 
Segonzac®). 


1905 


Le 26 janvier, a lieu la séance inaugurale du Comité du Vieil 
Alger, qui se propose de défendre le pittoresque de la ville arabe, 
d'en étudier, d'en rappeler l'Histoire et de vulgariser les anciens 
souvenirs par des plaques commémoratives "). 

Le 41 mars, inauguration, au cimetière de Saint-Engène, du buste 
en bronze d Edouard Cat, œuvre de Gaudissart. 7 

Le 44 avril, une Exposition rétrospeclive d'Art Musulman, org 
nisée par le Gouvernement général, s'ouvre à la Médersa‘. 


Lei, inauguration, à hôtel mauresque de la Dépéche Algérienne; 


d'une Exposition de Photographie et de Peinture documentaires sur 
l’Afrique- du No rd, organisée sous les auspices de la Société de 
Géographie. | 

Deux mille documents d’un grand intérêt, relatifs aux êtres el 
aux choses, s ÿ trouvent réunis. 

Le même jour, ouverture, au-Musée des Antiquités, d’uñe. Expo- 
sition d’Objets dés âges préhistoriques, organisée par le professeur 
Flamand et le colonel Laquière. 

Le 16, le roi d'Angleterre, Edouard VIF, et. la reine Alexandra 
visitent l'exposition de la Médersa dont le Directeur Marçais et le 
professeur Gsell leur font les honneurs. La reine se fait renseigner 
par Mve Ben Aben sur la broderie arabe dont elle admire les mer- 
veilles, Un orchestre indigène fait entendre des mélodies orientales. 

Le {$, ouverture da XIVe Congrès des Orientalistes auquel 


(t Où périt Pécrivain: fsabelle Eberliardl. | 
(2) M. Boulifa, professeur à l'École Normale d'Alger, et chargé de cours à l'Uni- 
sité, fit partie de celle mission d'où il rapporta des manuscrits berbères, publiés dans 
le Journal Asiatique (1906). Chargé d'une mission en Kabylie, il y relcva des ins- 
criplions libyques (voir fecue Africaine, 1909-10-12). 
Publia en outre: 1° Divisé en deux années, un ouvrage pour l'élude du Berbére, 
dont la seconde se rapporic à la société Kabvle: 
90 Textes de l'Atlas du Maroc (Société Chleul”; 
8e lecucil de Poésies Kabyles. 
(3 Celle société procure en outre à ses membres, des Promenades-Gonférences, 
(4) Cette Exposition, à laquelle parlicipèrent les grandes faniiles indigénes, les 
lus riches salons algériens, présenta des merveilküx échantilions de joaillerie, 
crièvrerie, de broderie anciennes dont fe souvenir, depuis longtemps, s'élan perdu 
e publie. 
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prennent part : MM. de Gocje, arabisant des Pays-Bas ; Strebulayef, 
arabisant de Russie ; le professenr Landauer, de Strasbourz, hébraï- 
sant ; le professeur Euting, de Strasbourg, auteur de travaux sur 
Pépigraphie phénteienne el arménienne ; Francisco Codera, arabisant 
d'Espagne ; Miche! Asin y Palacios, professeur d'arabe à Madrid : 
Prym, de Bonn, propagateur de lPétude du Syriaque ; Wirth, india- 
niste, d'Allemagne ; Wirth, docent à Munich ; Scybald, de Waurtem- 
berg, auteur d’études sur les Arabes d’Espagne; Kamnmayer, docent 
d'Erlangen; Pabbé Nau, syriaciste de lPlnstitut Catholique de Paris ; 
Barbier du Meynard, de linstitut, prolesseur de Turc et d’Arabe au 
Collège de France ; Houdas, Inspecteur général des Médersas d’Aleé- 
rie, professeur à l’École des Langues Orientales; Cordier, sinologue 
de l’École des Langues Orientales ; Clément Huart, professeur de 
Persan à la mème École ; les professeurs Cagnat, des Inscriptions et 


_Belles-Lettres, Gsell, de l'Ecole des Lettres d'Alger, et nombre de 


délégués de Sake, de Belgique, de Chine, de Danemark, d'Egypte, de 
l’inde anglaise, d'Italie, d’Indo-Chine, de Perse, de Russie, de Suède, 
de Tunis, de Bavière, des États-Unis, de Suisse. 

La séance d'ouverture a lieu au Palais Consulaire, sous la prési- 
dence du Gouverneur. Des discours son prononcés par MM. Jonnart, 
le professeur Basset, David-Henri Muller, conseiller aulique, délégué 
d'Autriche ; le professeur marquis Giacomo de Grégori ct le profes- 
seur Pulle, délégués d'Italie. | 

Les sections se constituent à l’École des Letlres, sous la prési- 
dence de M. Héron de Villefosse, membre de l’Institut, Conservateur: 
du Musée du Louvre. | 

Ces sections formant les catégories d'Histoire et de Philologie, de 
Géographie, d'Archéologie, sont les suivantes : 

Section de l'Inde. Langues sémitiques. 

—  dEgypte. Langues africaines. Madaoascar. 
—  dExtrème-Orient. 
— de Grèce el d'Orient. 
— d'Archéologie africaine et d'Art Musulman. 
En outre, section des Sciences Médicales et d'Hygiène. 
— de Bolanique. 

Ces seclions vont Lenir leurs séances jusqu’au 26 avril. 

Le 25, arrivée du Ministre de l’Instruction Publique, Bienvenu- 
Maïtin. 

Le 26, séanec de clôture du Congrès, au Palais Consulaire, sous 
la présidence du Ministre. | 

Le 27, déjeuner au Palais d'Eté en l'honneur du Ministre et des 


Délégués Etrangers, Dans son discours, A, Bienvenu-Martin se fél- 
ce de sa venue à Alcer où il découvmt, dial, ane Athènes \fri- 
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> | 
Le même jour, le Minisbre se rend à la Ligue et aux Écoles Supé- 
rieures, où 11 est reçu par le Recteur Jeanmaire, les Directeurs el Pro- 
fesseurs et par une délégation des Étudiants. Il décore des palmes 
académiques, leur Président : M. Néron. 
Le 29, le Ministre, accompagné du Gouverneur, du député Colin, 
du Préfet, du Recteur, de lInspecteur d’Académie et des Inspecteurs 


&, 


Primaires, inaugure l’École Publique de la rue Dupueh. Les élèves 


portant des drapeaux tricolores, forment la haie. L’Orchestre Muni- 
cipal se fait entendre. Ün discours est prononcé par M. Rouver, du 
Lycée, auquel répond M. Bienvenu-Martin. 

Le 7 mai, en l'honneur du troisième centenaire de Cervantès(®, 


Un 6 manifestation a lieu à la grotte du Hamma. Le Consul € d'Espagne, 


Louis Marinas, célèbre Ice grand écrivain. Üne couronne aux couleurs 
d'Espagne est déposée au pied du monument. Des musiques jouent les 
hymmes français et espagnol. Les dames reçoivent, en souvenir, des 
éventails avec celle inscriplion : Gloria à Pimemortal Cervantes. 
7, Mayo 1905. - | | | 
Le 20 mai, le Gouverneur offre aux enfants des Écoles el à leurs 
parents une première matinée dans les jardins du Palais d'Eté. 1,500 


“élèves (filles et garçons) ÿ prennent part. 


M. Jonnart recort Iui-même, FPheoureuse jeunesse, Me Avymard, 
femme du chef de Cabinet, et Mile Jonnart, nièce du Gouverneur, font, 
avec jui, les honneurs de la lète. Les membres du Cabinet civil et mi- 
litaire se multiplient en la circonstance 

Les attractions comporten£ : &ir à La carabine, loterics, phonogra- 
phe, .guienot, représentation de Fa troupe du Cirque d'Alger, cinéma- 
lographe, pêche aux jouets autour du grand bassin, carronsél de 
chevaux de Hois, danses nègres, concert ‘de la musique des zoua- 
ves, buffet. Ces réjouissances laissent dans Pesprit des enfants un 
inoubliable souvenir, 

Le 15 juillet, pour la première “fois, une jeune ile d'Alger. 


Mie Bercher, passe les examens de la Licence ès-Lettres. 


Le 13 octobre, le Ministre de l'intérieur, "Etienne, et le Ministre 
des Travaux Publics, Gauthier, visitent la Médersa. > 

Le 1& décembre, remise est faile, par les Inshituleurs el les fnsti- 
tutrices, à l'inspecteur Primaire Serrc, de son buste en bronze 
cxéculé sur un moulage de Fourquet. 


(1) En plus de Cervabnlès el dé Regard, Alger cul comme eaplits : FAgadéinicien 
Joun Foy-Vaiflant (1674) ; Ie peintre des Madones : Filippo Lippi (14358). 

Alver reçut, d'autre part — envoyés en mission — Île géographe d'Amlrevilie (sous 
Henri 11); le consul Shaw, professeur à l'Université d'Oxford; Je naturaliste: Pevson- 
ue (1725): Desfonlaines, de FAcadémie des Sciences ; le naturaliste Poñret el aussi 
Arago (1808), bris en mer, puis relâché. 


(2) Le Ienudemain, la fèle se renouvela pour 1,500 aulres enfants, 
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1906 


Le 20 février, M, Fallière accorde un jour de congé à FEnser- 
gnement à l’occasion de son installalion à la Présidence. | 
Le 12 mars, ouverture d'une souseriplion dans Îles Écoles, en 
laveur des malheureux de Courrière. | 
Le 18 avril, arrivée, avec son fils Ouanilo, de l’ex-roi Behanzin à 
qui est assignée, pour séjour, la ville de Blida dont le ‘Collège recevra: 
le jeune prince”. | | 
_ Le 26 mai, inauguration, par M. Jonnart, du buste du comman- 
dant Lamy au boulevard Laferrière. Sont présents à la cérémonie : le 
Secrélaire général Varnier, le Préfet Rostaing, le Recteur Jeanmaire, 
PAmiral, les généraux, des officiers de toutes armes, les autorités 
civiles, un groupe de sous-officiers ayant fait partie de la Mission. Les 
troupes forment le carré : les Zouaves et Les Tirailleurs avec musique 
et drapeaux, les Chasseurs d’Afrique avec fanfare et étendard. Des 
discours sont prononcés par MM. Mesplé, président du Comité Lamy ; 
-—Jouves, adjoint au Maire ; le Général Ménestrel et M. Jonnart #. 
Le 51, la Société Historique, présidée par M. Pavsant, célèbre 
son cinquantenaire à la Salle Barthe. | 
Le 7 juin, en présence du Gouverneur, célébration, au Jardin 
d'Essai, de la fête de l'Arbre à laquelle est associé l'Enseignement). 
Le 20 octobre, les élèves et les amis du peintre Rochegrossef} 
donnent, en l'honneur du Maître, un banquet à l'Académie Drouet, 
_ magnifiquement parée en la circonstance. 
Le 15 décembre, ouverture à la Médersa d’une première exposition 
des ouvroirs indigènes). | 
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(1) Le jeunc homine, plus tard, étudia quelque temps, à l'École d'Agricullure de 
_-Montpellier, puis demanda à suivre {es cours de Droit à Paris. 

(2) Sur le cippe du monument, œuvre de Gaudissart, esl figurée Ia mission eu 
marche, idée heureuse qui permit, avec Ia représentation les héros de li Science ; 
colle du modeste et précieux auxiliure de nos conquètes sahariennes ! Je chameau, 
oublié jusqu'alors par les sculpteurs de l'Histoire. 

Rome avait fait figurer IG cheval numide sur la coloune Trajane ; la France, sur 
maints monumeuts et sur maintes foilce classiques, avait rappelé le cheval arabe, 
ce grand collaboraleur de l'Armée d'Atrique. Gaudissart évoqua ici, le souvenir de . 
Holre humble ruminant. Qu'il nous permette de l'en féliciter. | 

(3) M. Ch. de Gaïlland, en une magnifique envolée, y exalta les quatre arbres sacrés 
du pays: le cvprés, l'olivier, le figuier, le cèdre dont 1 redit Ha gloire anuque. 

(4) Produisit à Alger, entre aulres œuvres, {a Joie Rouge, lu Mort de Messaline. 

(5) Cette exposition, renouvelée plusieurs annécs de suite, sous Jes auspices du 
Gouverneur général, présenta d'intéressants échantiflons de broderies de bais sculptés, 
de cuivres ciselés, des tapis, auxquels s'ajoutèrent, duns la suite, des piéces de Lijou- 
lerie, d'armiurerie, de céramique, cie. 

Elles eurent pour résullat de stimuler l'émulation des écoles et des ouvroirs créés 
cn Algérie par AE Jonnart, eu vue d'une rénovation des Arts Musulmans en ce pars, 
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| 1907 


Le 16 janvier, affirmant Piulérôt qu'il porle à l'œuvre de rénova- 
tion des industries artistiques algériennes, le Gouverneur, accompagné 
de M. Aynard, directeur du Cabinet, visite les ateliers de céramique 
du chimiste Langlois, où s’excreent de jeunes Indigènes à Part de fa 
décoration. | | 

Le 1% mars, création de l’École d'Agriculture de Maison-Carréc 
qui succède à celle de Rouïba. | 


Le 51, ouverture, à la Salle Barthe, du V: Congres de Gynéco-. 


logie, d’Obstétrique el de Pædiatrie. Des discours son£ prononcés par 
MM. Altairac, Maire: le docteur Curtillet ; le docteur Queirel, prési- 
dent du Congrès; le docteur Caldérini, d'Italie; le docteur Treuh, des 
Pays-Bas; le docteur Picheviñ, de Paris; le docteur Rouvier, sccré- 
taire général du Congrès. 

Les séances-vont se poursulvre jusqu’ au G avril. 

Le 8 mai, la Comédie Française, avec M. et Mme Silvain, inaugu- 
rent, sous Îles remparts d’Isly, les représentations du Théâtre du Soleil 
où se jouent £tectre (adaptation de Alfred Poizat), lTphigénie, de Jean 
de Moréasü). 

Le + juin, le Gouverneur renouvelle son geste aimable de 1905 
à l’égard des enfants des Écoles, et offre au Palais d'Été une matinée 
à laquelle sont conviés, avec Leurs parents, 1,500 enfants (filles ‘el 
garçons) 2 | 

Le 26 oclobre, un banquet est donné par les professeurs d'Alger 
en Phonneur du docteur Colin, professeur d’Arabe et capitaine de la 
_terriloriale, nouvellement promu chevalier de la Légion d'Honneur. 
Des discours sont prononcés par MM. Fournier, proviseur ; Lamounette, 
Inspecteur d’Académie; Tailliart, président de l’Amicale des Profes- 
seurs ; Béraud, du Ly cée (” Alger, ct de Galland, proviseur honoraire. 


1908 


Le 42 avril, La Société la Normautdie reçoit, dans [cs salons de la 
Brasserie de l'Etoile, M. Liard, Vice-Recteur de Paris, venu à Alger 
pour déterminer les possidthités de la création d’une Université. 

Le 29, inauguration du Musée Municipal, sous la présidence de 
NJ. Léonce Bénédite, Conservateur du Musée du Luxembourg. MM. Al- 
tairac et Bénédite prennent la parole. 


(1) En 1911, Ja lronpe Silvain joua, sur lPesplanade Bab-cl-Qued, les Lrinnuyes 01 
[Técube. 


(2) Une semblabte fêle cul lieu, le lendemain, pour un méme nombre d'écoliers 


el écolicres. 
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Le 26 mai, le chansonnier Xavicr Privas et Mme Francine Lorée, 
offrent, au Casino, à 300 écoliers el écolières, une matinée, que préside 
M. Lamounelle, Inspecteur d’Académie®. 

Le 10 juillet, une classe-atelier d'ouvriers bouchonniers esl 
annexée à l’École d’Azazga (Haut-Sebaou). 

Le 21 novembre, M. Jeanmaire, Recteur, nommé à Toulouse, 
quille l'Algérie après y avoir exercé son ministère pendant 23 ans), 


. 1909 


Le 2 janvier, une souscription est ouverte dans l'Enseignement 
cn laveur des survivants de Messine. | 

, Le 22 février, l'Association des Anciens Élèves du Ly cée. prési-- 
dée par M. Ch. de Galland, inaugure sa salle des Fètes au Lycée. La 
salle comporte une scène reproduisant un intérieur pompéien : atrium 
avec impluvium, galerie, colonnes, autel des dieux ares. Au fronton, 
celle inscriplion : Vel laceas, tel meliora dic sientio. 

Le 7 avril, tenue, à Alger, du VITe Congrès International dIT- 
drologie et de Climatolog ie dont Îc programme comporte une visite à 
Hammam-R’hira. 

Le 30 décembre, l'Enseignement franchit une élape nouvelle. 
L'Université Algérienne est créée. Les Ecoles Supérieures sont trans- 
lormées en Faculté). 


1910 


Cetle année, une plaque commémorative est apposée aux Facultés 
en reconnaissance de la donation Joseph Azoubibtf". 
Le 21 mars, avis est donné de louverture d'une sousçription 


—— 


parmi le personnel el les élèves de FEnseignement Publie, à Peflet 


d'offre, pour son jubilé, une plaquette à l'entomologiste, IT. Fabre, 
ancien instituteur. 

Le 3 décembre, la croix est décernée à M. Dordor, Directeur de 
École de la rue Dupuch. 

Le 31, la Ligue de l'Enseignement, est transformée en Lycée. 


(1) Nombreusues furent les nrailinées theñlrales offerles Aux licoles. Gitons les 
représentations d'Afda (1887), des Pirates de Lx Savane (niurs 1906). Des inalinèes 
entantines furent aussi données au Square ol en d'autres jardins. 

(2) Fut Forganisaicur de l'Enscignuentent Indigüne, particulicroment cn Kabvlie, 


ul comte successeur M. Ardaillon, aneien membre de l l'cole d'Athènes el auteur 


de Les Mines du Laurion dans FAntiquite. 

(3) Alger x done mis les lrois quarts d’un siècle (de la création de la peltte écoic 
brineire de 1852 à l'institution de ses qualre Facuilés) pour necomplir ee que lon 
poruraitt appeler: son Slade lniversiliire, 

(4) Une rente annuelle de 8,000 francs fut établie an profit de li Faculté des 
Seicnces pour ses recherches de Jaboruloire, 
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1911 


Le 145 janvier, M. Ardaillon, Recteur de l'Université d'Alger, 
remet solennellement la croix de chevalier à M. Dordor, doyen du 


Corps Enseignant d'Algérie. La cérémonie a lieu dans [a salle des 
Anciens Élèves du Lycée | 


Le 1° juin, un prix de 500 francs est décerné par l Académie à 


- lnstituteur Peytral pour sa monographie d'Oued-el-Alleug. 


Le 23 juillet, pour fa première lois, une jeune fille algéroise, 

Mie Jeanne Desrayaux, est reçue à l'agrégation de la langue arabe. 

_ Celte année, sont créées, à Alger, deux Ecoles Primaires SUpé- 
rieures (Filles et Garçons). 


1912 


Le: 4 février, l’Académicien, Brieux, donne, au Théâtre muni- 


cipal, une conférence où il traite du problème social qui lui inspira 


la mise à la scène de Blanchelte. 
Le 25 février, les Amis du Vieil-Alger font apposer, sur la facade 


du: Théâtre, une plaque rappelant la captivité de Regnard (1678-1681): 


dont la Comédie Française a, l’année précédente, Joué à Alger fes 
lalics Amoureuses À). | 

Le 30 mars, arrivent, pour la tenue de leur X° Congrès, Les 
Membres de l'Association des Anciens Élèves des Collèges et Lycées 


de France, que présente leur président, M, Leprince-Ringuel, à. 


M. de Galland, Président de l'Association d° Alver. 
Les, 1% et 2 avril, le Congrès tient ses séances dans la salle des 
Anciens Élèves. En son honneur, un banquet est donné à l’Excelsior, 


_ auquel assistent le Gouverneur et Mme Lutaud. 


Le 6, le Comité du Vieil-Alger appose une plaque commémora- 
live, rue de Ja Charte, où habita Île docteur de FlIslam, Sidi 
Abd- er-Rahman, mort à Alger en 14716) 

Le 15 mai, la Comédie I Française réapparail à Alger avec Mme Ré- 
jane, qui inaugure une série de représentations. 

Le 26 tuillet, le Corps Enseignant recoit une caravane d’une 
centaine d’Inslilutrices Canadiennes, venues visiter Alger, Une récep- 


(1) Uue autre Ecole Primaire Supérieure exisle à Miuison-Carréc. 

(2; Nous avons demandé, däns lu Dépéche Algérienne (1 mars 18914), qu'un 
buste de Regnard, réplique de celui de lu Comédie Française, lui érigé au lover du 
Théiire d'Alger. Le Mure, Ch. de Galland, se montra favorable à ce vou. Malheu- 
FeUSement Ja Guerre en ctmpécha fa réalisation. 

(3) Gel Aloérien, qui étudia à l'Université de Diunas, ouvril, à vrai dire, cu sou 


Joinliuin passé, HU série des savants de notre Capitale afrieaine. 


> 
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Lion fut est offerte pau La Municipalité, at Théâtre, à faquelle assiste 
le Vice-Consul d'Angleterre représentant le Consul Général absent. 

En celle année, est nommé, au Collège de France, le professeur 
Gseftt), 


1913 


Celle année, le Lycée reçoit Fa visite d’un aneien élève, M. Viviani, 
Ministre de Piostruction Pablique'*. 

Le 25 janvier, les Amis du Vieil- Alger demandent que Îc eanon 
historique, La Consuluire, qu'il est question de rétrocéder à la Ville, 
Soil érigé à lAmirauté | 

Les 15 et 17 avril, PAcadémicien Jean Richepin (de \Nédéah}, 
donne, au Théûtre, deux conférences : l’une sur {a Mer, suivie d’une 
représentation du Flibustier ; l’autre, sur Napoléon. 

Le 22 mai, Georges d’'Esparbès donne, à son tour, une conférence 
sur lZnpératrice Joséphine. 

Le 31 décembre, le Lycée comple 1,510 élèves. Les Écoles 
d'Alcer, 17,000. Celles du Département : 70,000. 


1914 


Le 9 mars, le Ministre plénipotentiaire, Patenotre, ancien profes- 
soeur au Lycée, venu en cette ville après un voyage dans la Colonie, 
s’'embarque pour l'Italie. | : 

Le mème jour, arrive M. Chassagny, Inspecteur Général de l'fns- 
ruclion Publique et ancien élève du Lycée. 


(1) Sont aussi allôès au Collège de France MM. Morel-Falio et Demontcs. M. Cur- 
copino, à la Sorbonue. 


(9) Ont aussi fait leurs chlisses au Lvece, les parlementiures : Etienne, Ihomson 
{devenus Ministres), Letclier, Saint-Germain, 1foubèé. 

(3) Depuis, la gucrre est survenuc, qui empècha la réalisation de lant de choses. 
JL CSL ecrlain que si cetie piéec devail, un jour, revenir à Alger, ce ne serail qu'à 
FAutiraulé que pourrait avoir lieu sa réinstallation. 

Nous avons, eu seplombre 1915, présenté personnellement de la chose, Ia preuve 
au CGubinet du Ministre : une lettre reproduile, de FAnsral Duperré, que nous avions, 
année précédente, trouvée anx Archives du Ministère. {Voir F'euillets d'Et-Djesaïr,V, 
p. 109). 

A la suite, en effet, du partage des armes de luxe du Dev, fait par le Maréchal de 
Bourmont entre les oflicicrs généraux et supéricurs du Corps Expéditiounare, à 
l'exclusion de ceux de latlolte, l'Aimival Duperré demanda au Ministre de Charles X, 
le Baron d'jiaussez, qu'à filre de souvenir de sa coopération à lurconquète d'Alecr, la 
Marine recit la Consulaire, ce qu'accorda 16 Ministre suivant avee l'approbation du 
roi Louis-Philiphe. Gette relique, devènue une récompense nationale, représente 
done un Dien inaliénable. Légalement et historiquement aussi, ce ne pourrait être 
— À Alucr — que sur le sol de I Marine, el dans Je cadre müne où elle donna la 
mort a des CGonsuls francais, que pourrail fHeurer eclie pièce de bronze, 
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Le 4 avril, retour à Alger de Louis Bertrand, ancien professeur 
de Rhétorique au Lvyeéet?. 


| Mais, arrive la Grande Guerre À ce moment solennel, un Algé- 
rien, Vivian]i, est à la tèle du Gouve rnement. 

Le 2 août, à la Mobilisation Générale, les principales Écoles, le 
Lycée et la Ligue sont occupés par les troupes. 

Le 19, à la suite du départ des pères de famille, les classes pri- 
maires sont réouvertes — par anticipation — dans les écoles demeu- 
rées libres. 

Le 4% octobre, la rentrée est retardée pour le Lycée, devenu 
caserne, el pour la Lioue transiormée en. hôpital temporaire, ainsi 
que le Petit-Lycée de Ben-Aknoun et l’ancien Pensionnat des Sœurs 
de la rue Roland-de Bussy où flotte le pavillon de la Croix-Rouge. 


1915 


Au cours de la (tourmente, le 10 mars, disparait ta vénérée direc- 
Lrice de FOuvroir musulman, Me Ben Aben@. 

Le 24 mai, avec une joie immense, Alger apprend l'entrée en Îltce 
de FPltalile, Le Ministre, à cette occasion, donne un jour de congé aux 
Lrois ordres de l'Enseignement. 

Le 27 septembre, le Petrt-Lycéc de Mustapha perd son Surveil- 
lant Général, M. de Saint-Martin, décédé à Moudros (presqu’ile de 
Gallipoh)®). | 


(i) On counuit ses œuvres sur l'Algérie : la Cina, le Sang des Races, Pépète le 
Bien Aimé, cle. | 

(2) L'udmirable collection de broderies unejennes qu'elle possédait, avait quel- 
ques anhées auparavant, élé acquise pi Je Gouvernement Général et déposéc au 
Musée de Mustapha-Supérieur, Un élégant tombeau &r'abe fut érigé à Ja délunte, toul 
de marbre blane, ciselé d'épigraphic el de fleurs d'Islaim (qu'elle reproduisit si sou- 
veni!)} creusé pieusement — selon la coulume orientale — de coupes destinées à 
désaltérer de Peuu du ciel, Foiseuu dont Ie chant esl une pricre» et hériseé de stéles 
auxquelles, fréquemment, la main d'une brodeuse reconniissante vient aceérocher un 
chupelct de jasmin el de fleurs d'oranger. 

(3) M, Saïnut-Marlin élail décoré de la Crois de Gucrre. 

Le Corps Enscignant perdit au feu nombre de ses membres : Ie 26 septembre 1916, 
M. de Pachelôre, agrégé d'Histoire, aucien élève de l'École de Rome, et lieutenant à 
l'Armée d'Orient. M. Iippolvie Pissard, de a Facullé de Droil, officier nulrailleur, 
loinbé Verdun, L'Enseignement d'Alger perdit epeore Je Deuienant Escapalos 
(irère de Me: Ardaillon), préparateur à l'nslitut Pasteur, qui tomba en Serbie (décem- 
bre 1916), tilulaire de la Croix de Guerre. 

À signaler, d'autre part: MM. Lespès, eapiluine, professeur au Lycée; Rolland, 
heulenaunt: Ginicstel, Cafe ; Grénaud, sous-heulenant (instituteurs); udondv, 
cupitaine, DFOÏCSSEN d'Évole Primaire Supériqures Garobv, sous-lieulenant, profes- 
seur à la Médersi : Portalier, Hieulenit, ancien élève el professeur du Lycôc d'Alger; 
Careopinn, capitaine d'État-Maijor, professeur d'Histoire à FÜniversité et Dircétcur 
du Musée des Antiquités, qui furent faits chevaliers de la Légion d'Ilonneur, ur 

Pour aulres rengcignements, consuiter les listes nniveraittires el Jes derniers 
pabnrarés du Evete, 
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Le 13 février, hu cents Serbes débarquent au Cap Malifou®. 

Le 29 avril, un décret approuve la délibération du Conseil muni. 
cipal du 27 février, décidant l’attribution du nom de Sarrouy à l'Ecole 
Arabe-Française de la rue Montpensier®). 


Le 12 juillet, la Salle des Fêtes des Anciens Elèves du Lycée, 


.mise à Ja disposition des Élèves et des Mutilés Serbes pour l'exercice 


de leur culte, est inaugurée à l’occasion de fa fête des saints Pierre 
et Pault”. | 


L'an 


La guerre se poursuit toujours obstinée — el douloureuse — mais 
[a confiance est inébranlable. On apporte dans la plus belle foi 
patriotique, ses épargnes à la Défense Nationale. 

Le 24 octobre, clôture des opérations du deuxième Emprunt de 
Guerre auquel, comme pour le premier, a largement répondu l'Ensei- 


gnement, Le Lycée à souscrit pour 4,161 Fr. 50; les Anciens Élèves 


pour 30,000 francs environ; les peliles Ecoles du Département pour 
15,000 irancs. Aù tolal, pour lEnseignement du Département : 
hi5,000 francs. 


Le 14 décembre, Pancien Lycéen d'Alger, Viviant, qui, à Fheure 


(1) Une ecntaine de jeunes gens furent recus à l'Ecole Normale où ils constitué- 
rent une section particulière. D'autres furent versés au Lycée où ils figurérent ofi- 
cielement lors de la distribution des Prix du 8 juillet, 

A rappeler que l'Enseignement cxerea en oulre sû sollcitude à lésard des 
nelits Rélugiès de Belgique ei du Nord de la France. À signaler aussi, sa collaboru- 
lion constante aux œuvres de guerre. À meonlionner : envois aux soldats — de tabac 
d'aliments, de vèlements chauds. Marrairnages. Conieclion, par Îles jeunes filles, de 
lrivols, cache-nez, passe-nioutagnes. Coopération de celles-ci ét des Mitresses aux 
lravaux de l'Ouvroir Universitaire dirigé pin Me Arduillon. Adhôégions au Devoir 
social (rèconstitulion des foyers détruits}, aux œuvres d'Entr Aide Scolaire pour les 
enfants des régions Nhérécs, Adoÿlïon dl'Écoles (envoi de linge, de livres, de médicu- 
ments). Participalion aux ventes, sur 4 voie publique, à insignes, de petites Jleurs, au 
profit des défenseurs du front, des viclimes civiles de PInvasion aux Émprunts 
nationaux en souvenir desquels chaque classe recul un pelil diplôme conservé pré 
cicusement — à FOuvre de secours aux Popilles de lt Xation, organisée (dans le 
Département, par M, Tailliart, ct poursuivie après Îles hostilités. Versement du tren- 
ième du traitement des Instituteurs et Instilutrices (œuvres diverses, À mentionner 
encore la collaboration de la Faculté de Médecine à œuvre du service sanitaire dans 
les hôpitaux et sur 1e FronE. 





(@) Directeur de l'École, décédé l'année précédente. L'Ecole arabe-franeaise du 


boulevard Vallée recul _quelqne temps aprés, Le nom de Flnstitoteur Carrière, tué à 


l'ennemi. 

Une autre école iudigëéne, celui de l'inslituteur Ofivier, tombé aussi au front: 

(5) Fète du roi de Serbie, Pierre 1, Le 5 mari 18F8, jour de la Pique orthodoxe. 
une salle du Petit-Eveëéc de Mustapha, donnée on échange de a précédente, fut inau- 
eurèe solennellement 


L nl 
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de la Grande Ruée, lint avec tant de fermeté la barre du Gouver- 
nement, devient, pour la deuxième fois, Ministre de lFnstruction 
Publique. 


1917 | — 


Le 25 février, Ie Gouvernement Général acquiert, au prix de 
400,000 francs, la villa : le Splendid-Hôtel, destiné à devenir une 
annexe du Lycée de Jeunes Filles. 

Le 14 juin, le nom du Bibhothécaire, KE Maupas, décédé en 1916, 
est donné à la ruc de F'État-Majort. - 

Le 1% Juillet, Académie Française décerne Île grand pris Berger - 
(15,000 francs) à l'ouvrage : Paris à l’époque gallo-romaine, de l’an- 
cien professeur du Lycée de Pachetère, tué au front en 1915. 

Charles Gentaux®!, ancien élève du Lycée, obtient le prix de 
10,000 francs pour ses œuvres: Ceux du or bihan et Armelle Louanès. 

Le 5 novembre, dans tous les Établissements d’Instruction Publi- 
que, à fa classe du matin, lecture est faite aux élèves, debout, de la 
résolution de fa Chambre du : 5 octobre, arrêtant que le nom de Guyne- 
mer sera gravé au Panthéon. 

Rappel est fait de la belle lettre du commandant Brocard au 
Ministre où le chef du jeune aviateur déclare que « seule, la Coupole 
a assez d envergure pour abriter de telles ailes » "3. 


1918 


Les 18 cE-19 mai, à Heu, au Champ de Manœurvres, Stade Chey- 
lard, une grande manifestation sportive, à laquelle prennent part 
nombre de sociétés militatres et civiles d'Alvérie et de Tunisie #, Le 


(5 On apposa aussi, dans la Bibliothèque, une plaqnelle de bronze présentant 
lPafligie du savant biolagisle avec celte mention : 

Pajeuñiesement raryogamique des Ciliëés {1$889). 

Seæœualité des Rotiléres (1890) et des Nématodez (1900). 

La Ville honora en ouire sa mémoire en évigeant sur sa fombe, à Mustapha, nn 
monument évocaleur de sai seience et comportant une roche lapissée dé menues 
plantes grasses et surmonté d'un gracieux végéial exotique épanont en palmier. 

(21 Furent aussi couronnés par l'Académie les anciens lycéens E. Gojon el Picrre 

Benoit. 
(4 Ce héros est devenu populaire dans les écoles, plus énecre que Barra ot Viala. 
Ft c'est avec riuson que lé commandant Brocard ajoulait en sa letire : «Tous les 
cntants de France qui lui éérivaient chaque jour, dont il était Je merveilleux idéal 
ont vibré de toutes ses émotions, vécu de lontes ses joies et sGuffert de lous ses dan- 
oers. Î[l restera, pour eux, Je modèle se Lous les héros dont ils ont connu l'Histoire 
SON Nom court sur tontes les lévres etils aiment énimme Gn leur à appris à timer 
les gioires les pins pures de notre temps, » 

{1} Plus récrinment, en l'été 1920, eut }ieu une manifestation du même genre au 
Stand Mingaseon. - 


— 
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cénéral Nivelle préside Ja deuxième journée du Concours où ficurent 
quinze cents unités exéculantes, dont mille enfants, et auquel des 
sroupes de fillettes ajoutent le charme de représentations choré- 
oraphiquest). | 

Le 4 juillet, jour anniversaire de lindépendance Américaine, 
compte comme fôte nationale francaise. 

Le 11 novembre, après quatre années de guerre, Fa Victoire 
arrive enfin! lArmisticc est signé, la joie est universelle. À celte 


occasion l’Enselegnement recoit Fordre de vaquer, ce jour el Île len- 


demain. | 
Le 13 novembre, dans tous les Etablissements d'Instruction 
Publique, le grand événement est céléhré par la voix des maîtres. 

Le 22, en réponse à un télégramme de respectueuses lélicita- 
tions qu'ils fui ont adressé, le Maréchal Foch envoie ses remercie- 
-ments aux élèves de Philosophie du Lycée 

Le 44 décembre, à lPoccasion de l'arrivée en France du Prési- 
dent Wilson, ce jour ‘est déclaré férié pour les Administrations et 
pour lEnseionement. 

Le 31, mort de l’ancien Iycéen d'Alecr, Paul Marguerite. 


1919 


Le 18 janvier, décret approuvant la délibération du Conseil muni- 
cipal de Maison-Carrée, du 48 février 1918, qui atiribua au groupe 
scolaire de ectte commune, le nom de linsütateur Laverdet, tué à 
l'ennemr. 

Le 19, inauguration, près du Fort-des-Anglais, du Stade Roger 
Lapergue, en présence des Autorités Civiles et Militaires. Le général 
Bajolle célèbre le jeune officier aviateur mort pour la France, dont 
ce stand perpétuera Îe nom. | 

Le 15 février, les Etudiants, pour [a première [lois depuis 
l'année du début de la guerre, reprennent leurs concerts niondains 
qui, maintenant, s'ilustrent de l’éelat des galons, des fourragères, 


(1) L'ari chorégraphique fut, de bonne heure, l'objet d'un enseignement à Alger. 
Cela commença on 1845, à l'importation de ia Pologne, de la polka el de la Mazour l'a, 
ont l'excentricité nécessila une sorte de dénationalisation, Le professeur Armand, 
rue d'Islv, se chargeait, dit la Presse, de les apprendre en douze lécons ». 

Élles furent dansées au Palais et chez l'Amairal. Ce fut, plus tard, l'étude dun 
Lanciers, venu d'Angleterre. Dans la suile, on se livra à Ja culture du vrai ballet 
avec lequel s'évoquent les noms des professeurs Gerry, Nordelti et dé Miss Adida 
Mac Kav doni les gracieuses «séances enfanlines » {danses grecques, japonaises, gai- 
Joises, menueis) tirent, avant la Grande Guerre, le charme de maints aprés-midis 
mondains, 

A signaler le jeune écolier, Séfail, formé au Théâtre d'Alger, devenu, dans fa 
Mélropole, un maitre de ballet de renom. 


(;4. FEUILLETS D'EL-DIEZAIR ; : 


| des décoralions d'anciens escholtiers, revenus du front, quelques-uns 
: imberbes encore, mais déjà ennoblis de gloireQl:- 

-Le 8 mars, M. Jonnart, accompagné du Préfet, du général NI- 
LT velle, du Maire et de nombreuses personnalités locales, visite, à la 
Le Rampe Magenta, l'atelier d'art des Mutilés de guerre qu'il félicite 
N de leurs travaux et auxquels, séance tenante, sont failes de multiples | 
Fe commandes 

ES oo Le G aveil, la Commune de Birkadem donne, à son stand, le nom 
Le _ | - de l’Enstituteur Dumont, enfant de la localité, mort au champ d'honneur. 
…  Ù Le 17, la Comédie Française réapparaît à Alger avec M. de Fé- 
Lee 7 raudy. | 

Pise Le 23 juin, cent un coups de canon saluent l'acceptation de la 
e- Paix par l'Allemagne. Le Ministre de l’nstruction Publique donne 
4 e congé pour Île lendemain à à l'Enseignement. . 

Be .. : Le 28 juin, Alger sc remet en fête à l’occasion de La signature de 
F - la Paix. Le Ministre déclare cette journée, fériée pour l'Enseignement. 
L . Le 4% juillet, comme lannée précédente, PIndépendance-Day 
Le (Fête Nationale Américaine) est marquée d’un congé pour les admints- 


Un trations et les établissements d'instruction Publique. 
I Le 6,-M. S. Gsell, du Collège de France, reçoit de l’Académie 
‘ Française un prix de 10, 000 fr ancs pour son Histoire Ancienne de 
| Afrique du Nord”, | 
| | Le mème jour, le Gouverneur inaugure, à Mustapha, latelier- 
52 - école de préapprentissage, destiné à l'enfance, ct à [a fondalion 
L - ‘ duquel se sont dévoués MM. Bernadec et Chausy. 
| Le 7, un douloureux accident éprouve l'Enseignement d'Alger : 
M. Mazure, Inspecteur d’Académie, est. broyé par un tramway 
électrique). 
Le -S novembre, le Ministre accepte le principe de Li mise 
hors classe da EÉycée. 


Cette année, le Corps Enseignant est sollicité en faveur dune 
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à 
ci _- ( L'Association dale de vingt-cinq ans. Gelle des Anciens Elèves du Lreée, de 

L ” soixante aus. Dans l'Enseignement Primaire, des Sociétés d'Anciens Élèves <e son 
# | constituées en différentes écoles. À mentionner dans le nombre : la Raclidia, es 

[ | Écoles Arabes-Francaises. Existe aussi, commune à loutes les Meoles, une Sociélé 

: ‘dénommée : Mutualité Scolaire. | 

j_ 7 Je personnel enseignant constilue, de mêmie, des groupements dans ses (rois 
«| ordi os, | 
L'Enseignement Primaire comprend, outre son Amicale, une Sociôlé de Secours ( 
.Mutuels et une Sociélé de Secours aux Orphelins, enfants des membres de cet ordre, | 
 , (2) Leur rééducation manueïle avait été commencée dans l'ancien séminaire de 


“Kouba, devenu ainsi, en quelque sorte, l'Hôtel de ces glorieux Invalides. 
(3; Rappelons que l'Académie prima — ên dchors de l'Enseignement — MM, Mar- 
ial Douël pour {es Sept Villes Müortes, el Garot pour son Îfistoire de l'Alyerie. 
(4j À ses obséques, auxquelles assisla une foule nombreuse, PÜniversilé el la 
Magistrature paruréent en robe. 
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FEUILLETS D'EL-DIEZAIR (6: 


“œuvre, toute de douceur, de Lact el de dévouement soulenu, que doit 


inspirer la plus sincère sympathie à Pégard des intéressés. Il s’agit 
de reprendre, de poursuivre -dans là langue et dans lPesprit de la 
France, l’éducation scolaire des enfants de l’Alsace-Lorraine. 
4,000 Instiluteurs sont demandés. | 
Les postulants sont nombreux. Un choix est fait, Plusieurs Maî- 
tres et Mañtresses d'Algérie sont honorés de la désignation du Minis- 
tere. | 
| | | 1920 | 

Le 9 janvier, le Conseil municipal décide d'attribuer à l'École du 
Champ de Manœuvres, le nom de l’Instiluteur Chazot qui en fut le 
Directeur pendant trente-sept ans. 

Le 49 février, à l’occasion de lPentrée en fonctions du nouveau 
Président deda République, Deschanel, une salve de vingt el un coups 
est Lirée par Fartillerie; Îles administrations, FEnseignement ont an 
jour de congé. La troupe à quartier libre. 

Le 9 avril, une cérémonie en:lhonneur des Membres de l’Ensei- 


ænement tués à Pennemi, à heu au Théâtre municipal, sous la prési- 


dence du Gouverneur Général. L 

Des artistes, un orchestre de soixante-dix exéeulants, les Chœurs 
de l'École Normale, de FEcole Supérieure de Filles, de la Ligue pré- 
Lent leur concours. | 

Le docteur Fuster, de la Faculté de Médecine, ancien combattant, 


‘donne lecture du Livre d'Or de lÜniversité d'Algérie, qui comprend 


les noms de : deux cent vingt-huit Instituteurs ; trente deux professeurs 
de Lycée et de Collèges; sept professeurs de Faeullé el trente-cinq 
étudiants. 

Le lieutenant Watcl, professeur au Lyeëe d'Aleer, donne Iceture 


des leltres, de haut caractère, des morts de FEnscienement Secondaire. 
Le sergent El Aïd, professeur à lEcole Primaire Supérieure, 


donne lecture de celles, analogues, des Membres de l'Enseignement 
Primaire. Aux familles des décédés, remise est faite de médailles 
commémoralives, Le Général Nicssel le Gouverneur Général font un 
chaleureux éloge des éducalçurs algériens. M, Abel souhaite — alin 


" que soil plus spécialement honorée la valeur du Soldaë de la terrible 
| 


ouerre — que lc Panthéon recoive Îcs restes d’un Poilu inconnu, mort 
pour la Patrie. Ilermine par cet appel aux Universitaires pour fa 
opande œuvre de relèvement moral à accomplir : «Debout les Vivants D. 
De magnifiques harmonies musieales, parmi lesquelles : Ia #4rche 
Héroïque, de Sant-Saëns, ajoutent à la grandeur de la solennité. 
Cette cérémonie consacre, à Alger, la fusion des trois ordres de 
Université, commencée déjà dans l'exercice de Ta mission professton- 


LE h 
1h 


+4 


AL 


, CA 


Fe v." 
Lens t 


epet het rs a 


1°". 


TES 


FA 


s 
M 1 4 
\ Tr a EITANT ##, j.[ L ue 
F T ut 1 = 


J 


Aftrs. Ja 


t 


3. 
4+ 


L 
T° f, 


1h 


FF 


ù 
+ 
HA 
à ete ae ere 


mm um hp 


: Fa CA 
“ 1 + 
; CR PPPPET I PUIES Eu dr ele : + un rare 
= 
Fu Cal * * 


h 


ae el pue g  — 
+ 


E L 
for 
trail iiaue rt t 

+ 

l = 


L 
(El * Ts ‘+ _" L 
DES EP PCR NE 
ennemi mr arret F 
à 
! I r 
L 
“ s : 
\ La 
# 
Ah or rm pour 0 mes Leo 2 
L "+ 
# f, 
ï 


LÉ sm à 
4e metre 
41 
ÿ 

Ca 


PL 
PLU SR 
“EF 
ART 


Fr 
Tu m, 


"4 


EUR LE 
À 

L 

st no hi 


F F 
1 
A4 min ref hr) ri : : 
F + tr. F 
: . ‘ + r 


SOU 
ei * à 
hr 
H 1 4 : " 
ni] 
dE 
L 


F 
fe 
rh 
+ 


ECS 
FT Nu 


et 
[ cu 
KE TER L” = 
EE L nd = 
As ie ee 
E ee £: …. 
4 - 
À _—— < Li * 
entr à # 
hé, = S T., Fr 
e a Hr Y Elsnt 5 
AE ONE CE 
LT = + EE + h 
_ LS EL " 7 
. As F 
+ 
» #IT CRC DE j= 1 e 
“ an us 4er 
— LÉ Vo 
Fi * FR ANT 
F 
CES = = * + © - 
ï _ 
LE la 
ma pe — " 
7 = 
x vor “ + 
un Te — F7 
PE em tr 
— Tu ] FE 
= aa a 
T.— = Lt 
Li Ts 4, mn 
PR pus T 
LS = F 
LT Li … 
+ L 
dons LR ” L 
Lie 4 Len 
#4 re “di ta 
sr al jm — un 4 
ré L] ur … FA PELLE es 
ar n L " 
JF Le Tr 4 = 
un = + 
reel PT tin 
ESS 
* ei * 
V ù Re € 
— Æ——* _ OO 
7 =" ni 
“ “+ 
Lai n ! —_ 
L A c Flu 
 J e # 
+ ri 5 i 
… 
… Lu 1 = 
à TE ] +." æ Ci 
_ [1 7 _ 
1 TT 
F Tr : 
; 2 
TL — 
= 


T a 


Lry h ns] 
CET RC ARE 


n 
+ 
Li 


. = 
LPS au 
FT dr CLR" 
. 4 LL: Fa 
A 
TR rte 
vu +0 A 
F 


Hit 


ai ;: , 
Lt EE 1 
7 à 
+ 


y À 


en  n 
as ee DE 
ht i PT OT * 
“+4 F L 
Ca 4 + 
= 
* # 
+ 
k 
” 
k 
" 
r L 1: 
L 
. 


; 
rh 
hi Cal Ur 
= cs 
FésrE, rx + 
ras à et 
PAU 
Tati ti" 
FAC =" 
me = a - = 
= L 12 
+ Tu 
CRT Lu _ 
Ten = " "L 
BCé AT ns 
At ME À “+ 
mL 1 Tu 
te - ls à” 
PH A 
Li" 
Li Lu + I np 
+ - 
4 
J r 
L 


. Fr, 
ur 


ri! 


Li 
L 


T #7 
” 4\ fs 
n = x # k LT = ue 
en nn drones 4 aa r roge Re mins CR re mn 

dj” 

dr + 
\ 
4 + 

14 


- = 
_ hs bi 


tent 9 == À 
ur Et cr 
on C] 
LA 
f 
ji à 
7 
AU Et 


CO 
CE Re 1 4 
k 

1° 


“ru, 
LTÉE 


—_ h 
ape mr iqirs 
= CES 
4 L 
r 
LR 
see es HER 
ss ar 4 + + 
+ = Er 
Es = ". l L 
re ermeres 
SE on “4 
L 


RUE 


Cnil F 
er " L = F 
La k +, “ 
k 
LERET A 
* é 
FE + 
| LE 
= 1 LT 
L Ci 
Fr 
: 4 


EE nt nt 
ri 
% à } 
\ 
1 
nt rm el D hs 





J 
# 
PS “ 
— | 
— 
r* 
- 
_ LE" T 
LL 
us À 
1 
{, 
- Fu si 
L 
L] 
— _ 
L 
LI 
Les 


— 


FT, 
“ at A Pi de un té a A. lé situ pi 


ne” 


“ Far LL 
: = Km, 'Éte mn EL 1 
; A ter LES ignen * 
+ r T * 
= i 


66  FEUILLETS D’EL-DIEZAIR 


nelle el achevée, au champ de bataille, dans l’accomplissement du 


grand Devoir patriotique. 


C'est à celte date, à ec pieux hommage de l'Enseignemeut de 
l'Algérie à ses Disparus, que se clôra cette énumération. Cet Enset- 


gnement peut êbre fier du travail accompli depuis Ia Conquête. Par lui, 


des générations d'origines diverses ont été initiées jiei, à la parole, à 


{ 


la pensée et à la science françaises ; par lui, un magnifique exemple de 


patriotisme a été donné au cours de celle dernière guerre. Puisse-t-1l, 


en l’année 1950, célébrer — dans la paix conservée — de la France: 
victorieuse, le centenaire de son inauguration sur Île sol de cette 


L ul 


Nouvelie France !®. 


(4) Peut-être s'élonnera-t-on de nous entendre si souvent évoquer ec centenaire 
de 1830. Au vrai, il nous semble qu'on ne saurait trop remémorer de celte belle date, 
les esprits que le caläcivsme de 1914 a délournés de lant de choses. Dés avant Ja fin 
de cetle guerre, en effet, celle échéance de souvenir avait été signalée dans fes 
Lumières d'El Djezair, puis, à nouveau rappelée — en 1919 — dans Afger à Elerwr 
«d'Histoire. Aujourd'hui, ce nous est un pluisir de voir le grand écrivain, Louis Ber 
irand, reprendre à son lour celie idée et lexposer dans la Pevute des Deux-Monrdes 
(juillet 19420), | 
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ADDENDA 


1866, — 13 Hui ; À celte époque, lointaine encore de celle des machines à 
écrire, Ja calligraphie continue à jouir de la faveur du public: On s’ingénie à 


lenseigner dans le plus bref délai possible. L’Akhbar publie une réclame du 


professeur Roustan, 2, rue du Divan, lequel, par une mélhode nouvelle et réservée, 


lransformera — pour le commerce — en 15 Iecons seulement, une mauvaise 


écriture en une jolie anglaise. 


14894. — 19 août (note). En oclobre 1920, une plaque fut apposée dans la 


salle du Gonseil Municipal d'Alger, rappelant le souvenir du professeur Lemaite, 
_couseiller, tombé sous la balle d’un aSsassin 


Fe 


1899. — En Juillet, l'Alliance Israélite iustalle, au 11 de la rue Bab-el- 


_ Oued, un Médrach pour filles et garçcons(t. 


— 


14900. — #6 Octobre (note 1) : Alger posséda aussi une École d'Hydrographie 


créée par la Chambre de Commerce {fermée en 1917). 


1904. — 4" Juin (note 25): M. Bernard, devenu Directeur de l'École Nor- 
male de la Seine, fut fait officier de la Légion d'Honneur en octobre 1920. 


1905. — 16 Avril : Visite du Jardin d'Essai par le roi et la reine d'Angie- 
terre. Edouard VII, en se retirant, déclare que c'est ce qu'il a vu de plus beau 
après le parc de la Havane. 


97 Avril (note): Officier lors de la Grande Guerre, M. Néron fut fait chevalier 
de la Légion d'Honneur. 


(1) La réorganisation des Ecoles Juives fut entreprise en 1846, en vertn de l’ordonnance royale du 
ÿ novembre, | 

Dès 1839, le Gonvernement avait prescrit une etude sérieuse de cette question. 

En 1842, Alger comptait douze écoles juives (religieuses) avec trois cent quatre-vingt-cinqg enfants, 
A celte époque, MN. Altaras, président du Consisloire de Marseïlle, et 3. Cohen, avocat du barreau 
d'Aix, recurent du Ministre de la Guerre, le maréchal, duc de Dalmatie, mission de le renseigner sür 
Les améliorations à apporter à la condition de leurs coreligionnaires, ainsi qu'à leur enseigrement. 

En 1845, il y eut à Alger, en plus des écoles précitées, un école juive-française de garçons. 
dirigée par M. Weil, instituteur, avec quaire-vingts élèves, et une ècole de filles de cinquante élèves, 
fondée par Mil° Hartoch, jeune fille, Yenue de France, 

En juillet 1846, dans la synagogue de la ruc Scipiou, une distribution des prix fut faite solennelic- 
ment, aux écoles juives, sous la présidence de M. Albert Cobhn. orieutaliste distingué, et en presence 
üûcs notabilitèés de l'Administration, de l'Enseignement el de la Magistrature, M, Cohu prononca son 
discours en français, en arabe el en hébreu, Au nom de la famille de Rothsehil@, il ft remise aux me 
plus mêritants des élèves, de cinq livrets de Caisse d'Épargue largement pourvus. 

Après examen de son rapport, le 18 novembre 1846, M1. J. Altaras fut chargé, par Re Ministre, 
« d'assister de ses iumières et de son expérience, l'Administration locale dans Ia preparation des me- 
sures les plus propres à faciliter POrdonnance du 9 novembre », 
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. |  Administratration. 


er 


Premières circulaires : Novembre 1834, février 1836, septembre 1845, — 
Slatistiques: Aout 1836, aoûüt-décembre 1837, 1846, décembre 1848, 1855, jan- 
vier 4865, 1866, 1870, décembre 1913, — Premières Nominations ministérielles : 
Juillet 1844. : 

Premier Brevet de Capacité algérien : Novembre 1845, juillet, octobre 1846. 

Première Session du Baccalauréat : Juillet 1850. | 

Création de l’Académie d'Alger : Septembre 1848. Traitements : 1848. 

Premier Bulletin Universilaire: 1873. Création des Ecoles Supérieures: 
Décembre 1879. Organisation de l'Enseignement ludigène: 1885, Création des 
Facultés : 1900. 


Ps 


Examens : Première jeune fille mauresque admise au Brevet de Capacité : 
Avril 1556. | 


Première jeune fille mauresque admise aux fonctions de monitrice en 


Kabylie: Avril 1887. | 
Première jeunc fille reçue au Baccalauréat : Juillet 1865. 
— — au Brevei d'Arabe : Décembre 1873. 
—- — à Agrégation d'Arabe : Juillet 191%. 
— —- _ à la Licence es-Lettres : Juillet 1905. 


Récuterture anticipée ces Ecoles : Août 1914. 


Congés Historiques : Prise de Sébastopol : Ociobre 1855. Vicloire d Italie : 


. Août 4859. Prise de Puébla: Septembre 1863. Visites de l'Empereur : Septem- 


bre 1860, mai 1863. Centenaire de la Révolution : Mai 1889, Arrivée du Gouver- 
neur Jonnart : Décembre 1900. Arrivée du Gouverneur Revoil : Décembre 1901. 
Visite du Président Loubet: Avril 1903. Élection du Président Fallière : Févier 
1906. Entrée de l'Italie dans la Grande Guerre : 1915. Fôêle Nationale Américaine : 
Juillet 1918, 1919, Signature de l'Armistice : Novembre 1918. Arrivée à Brest du 
Président Wilson : Décembre 4918. Acceptation du Traité de Paix : 23 juin 1919. 
Sienalure de la Paix : 28 juin 1919, Election du Président Deschanel : Février 1920. 


inspections Générales, Missions Universitaires (Quelques): MM, Lepescheux : 
Avril 1834 Duthrône: Octobre 1834. Artaud: Novembre 1845, H, de la Prévos- 


_taye: Décembre 1863. Foncin : 1882, 1891. Leysenne, id. Chassagny : Août 1854, 


mars 914, Liard: Avril 1908. 


Les Recteurs. Les fnspecleurs d'Académie. Les Proviseurs. Les Inspecteurs 
généraux (Enseignement Indigène). Les Znspecteurs Primaires. Les {nspecteurs 
de PEnseignerment Indigène. Autres Inspecteurs : Septembre 1848, 


Missions Etrangères : Février 1869. 
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Œuvres Individuelles et Collectives. 


Publications d'Universitaires : 14 avril 4887 (note 1); Décembre 14900 (note ?). 
L'Enseignement au Champ &'Honneur : Septembre 1915. 
— «aux Conseils Publics : 1880. 
— aux Œutres patriotiques, aux Œutrres de Guerre: 1871. 1872. 
tévrier 4910. 
— aux Empruntis Nationaux: Octobre 1916, 1920. 


Récompenses. 


Universitaires décorés par le Chef de l'État : MAN. Vignaly : Mai 4865: Doc- 
teur Bruch, Basset, Gsell, Serpaggi : Avril 4903. | 
Médailles universitaires : Mai 1847, mars 1894, 1900. 
Autres décorations : Juillet 1846, octobre 1850. 
- Récompenses de l'Institut (Quelques): Novembre 1856, 1911, iuillet 1917 
juillet 1919. 


Comimémorations universitaires et autres (Quelques). 


Inscriplions : Vico : 1892. Masqueray : 199%. Azoubib : 1910. Regnard : 
Février 191,2. Sidi Abd-er-Rahman: Avril 4912. Lematte. Addenda. 

Tombeaux : G. Ayme: Octobre 1846. Delacroix : Septembre 1848 note G). 
Cantrel id. (noie. 5). Berbrugger : 2869. Maupas : 1917. 

Médaïillons, Plaquettes : Schéer : Avril 1896. IF. Fabre : 1910. Maupas : 1917 

Bustes: G. Ayme: Juin 1847. Cervantès: Juin 1894. Durando: Avril 1845, 
Maillot : Octobre 1896. Cat : Mars 1905. Commandant Lamy: Mai 4906. 

Statues : Général Margueritte (de l’école de Kouba). 

Attribution aux Ecoles, Salles de Cours, de noms de membres: de FEnseiqne- 
ment: Avril 1894, 1916, janvier, avril 1919, Janvier 1920. 

Dénomination d'unilés navales : Addenda. 

Livre d'Or: Septembre 1915, avril 1920. 


Enseignement extra-scolaire. 


Pan Les Musées: Exposition Permanente : Oelobre 185%. Ancien Musée : 
Décembre 1855. Musée des Antiquités: Avril 1897, Pavillon des l'orûts. -id. 
Musée municipal: Avril 1908. 

Pan Le Tuéatrre (Comédie Française) :- Mars 1892, mai 1907, mai 4912, 
avril 1919. | 

Par LA PRESSE, PAR LES REVUES : Africaine, Ae Géographie, du Vieil-Alger: 
Mai 4856. Bullelins : Universitaire, de Ia Société d'Archéologie Religiense : 
Avril 1856. 

Par CONFÉRENCES, DÉGLAMATIONS : #, Reclus : Mai 18855. Atcard : 45-58 avril 
1887, Coppée : Janvier 1891. Ï. Leroux : Avril 1595. Nibor: Novembre 1896. 
Brieux: Février 1912. Richepin: Avril 1913. d'Esparbès : Mai 193 Mer Ley. 
naud : Mai 4917. Les Amis de l'Université, voir avril 1887. 

Par LES Sociétés : {istorique : Mai 1856 mai 4906: de Géographie : Novenm- 
bre 1873, août fS79, février 1896, Janvier 190%; du Vial-Alger : Janvier 4905 ; 
d'Histoire Naturelle ; 14 avr 1SS7 (note 1): des beaux-arts : Juillet 1868, septeni- 
bre 4873: de Chant : Juillet 1846; de Âfusique, mai 1892, Juilict 1847, mars 1592 : 


de Culture Physique, octobre 1900, mai 1918, juin, Juillet 4919 ; de Chorégranhie : 


nai 1918 (note 1.) 
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Par Excunsrons (Histoire) : Docteur Barjot : 1863. Comité du Vieil- Alger : 
Janvier 1905 (Sciences), Herborisations Durando: Janvier 1892. Club Alpin : 4886. 
Société d'Histoire Naturelle : Avril 1887 (note 1). 
PAR LES BIBLIOTHÈQUES : Cabinet de Lecture Bastide, 1533 ; 


Nationale: Fondation 1835. Visites: Napoléon HI, mai 1865; Président 
Loubet, avril 1903 ; Reine Amélie, mars 1908 : Edouard VII, avril 1905. 
Dons : ville de New- York, avril 1853 : Maréchal Pélissier, juillet 1555; Ber- 
brugger, décembre 1855 : Veuve Lieutaud et autres, octobre 1859 : larambourg. 
septembre 1860: Bresnier, décembre 1868, T 


Municipale : Fondation, novembre 1873, janvier 1892; du Cercle Militaire : Ton- 
dalion, 1875; Pédagogique : Fondation, 1886: Universitaire : id. ; * Anglaise : 1864. 

PAR LA STATUAIRE, L'ÉPIGRAPUHIE : 1887. | 

PAR LES EXPOSITIONS Scolaires : Avril 1876; d'Arts Indigènes: Avril 1905. 
décembre 1906; de Photographie et Peinture documentair es: Avril 1905; de docu- 
ments préhistor ques : Avril 1905. ; 

Par LES Janpixs : Jardin d'Essai: 1832, janvier 1892: Jardins botaniques 
de l'Hôpital du Dey et des Écoles Supérieures : 1832. 


Coxcours de Musique: Avril 1912 : de Gymnastique : avril 1896. 

Coxcris des Sciences : À vril 1881 : de la Lique de l'Enseignement : Avril 1887: 
de Géographie: Mars 1899 : des Orientalistes : Avril 1905 : de Gynécologie : Mars 
1907 ; d'Hydrologie et de Climatologie: Avril 1909; des Anciens Élèves des 
Coilèges et Lycées de France : Mars 14912. 


Les Études scolaires. 


ÉCOLES -PUBLIQUES ET INSTETU ITIONS LIBRES : 1890, 1837, 1892, avril 1835, 1856, 
novembre 1867, juin 1868, 1870 ; Écoles Pénitentiaires : Août 1896 (note) : 
Ecoles Israélites : 1832, 1836, décembre 1897, seplembre 1852, 1855. Addenda. 


Prix aux Ecoles Publiques : Juillet 1855. 


Institutions d'études secondaires, privées: Janvier 1835, novembre 1845. jan- 
vier 1840, septembre, novembre 1853, 1870, 1873. 

Quelques Distributions des Prix: Septembre 1852, août, novembre 15853, 
novembre 1854, seplembre 1856, septembre 1859. 


Institutions Religieuses : 1843, novembre 1646. 
Distribution des Prix ; Janvicr 1857. 


Orphelinats, id. 


Les Ouvroirs : 1845, janvier 1847, janvier 1853, seplembre 4860, février 1861. 
mars 4903, mars 4915. 
Distribution des Prix : Octobre 1851, octobre TS52, janvier 1853, mai 1854, 


Ateliers de Céramique. Visite du Gouverneur Jonnart : Janvier 1907. 


Vasiles aux Écoles : Général Damrémont: Avril 1837, Ministre Salvandy : 
Juillet 1846. Maréchal ct Maréchale Rañaon : Février 1857, Duchesse de Malakoff : 


Févricr 1861. Maréchal de Niac-Mahon: Juin 186$. Ministre Combes: |% avril 


1896. Gouverncur Lafcrrière: Avell 4900. Ministre Chaumié : Gectobre 4904. Mi- 
nistre Bicnvoenu-Martin : Avril 4905. 


Visites Etrangères (Instituirices Canadiennes}: Juillet 1912, 
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Cérémonies, Fêles Scolaires : Parrainages du. Chef de l'État: Décembre 1856. 
Matinée chez le Préfet: Mars 1857. Arrivées de l'Empereur : Septembre 1860, 
mai 14865. Le Départ, id. Réception des Elèves chez le Gouverneur Jonnart: Dé- 


_cembre 1900. Envois du Gouverneur Révoil aux Élèves: Janvier 1902. Centenaire 
de Victor Hugo: Février 1902. Arrivée du Président Loubet : Avril 1903. Récep- 


tion des Élèves -au Palais d’ Été : Mai 1905. Id., juin 1907. Matinées théâtrales : 
Nai 1908. Fêtes de l'Enseignement Laïque : Juin 190%. Fête de lArbre : 
Juin 1906. 


Célébration de la Victoire : Novembre 1918. Célébration Guynemer : Noven- 
bre 1917. + 

Institution du Certificat d'Études Primaires en Algérie : 1819. 

Installation des troupes dans les Écoles : Août 1914 (note 2). 

Sociélés Scolaires, id. du Personnel enseignant : Février 1919. 


Écoces PrimaiRes Supérigures : Voir 1863, 1902, 1903. 4914. 
" Ecozg NormaLe D'ALGER. Fondation, Installations : 1863. Visites de \finis 


‘tres: Mai 1892, avril 1896. 


Section Indigène. Section Spéciale pour renseignement en Kabylie : 1885. 
Section Serbe : Février 1916. | 
COLE NORMALE DE MirraAxa. Fondation : 4874. 


Cours D'ARABE : 1832, 1837. Écoles Arabes-Francçcaises : 1836. 
L'Enseignement Indigène : 1850-1885. Distribution des Prix : Janvier 1852, 
décembre 1853. 
COLLÈGE ARABE & Paris : Mai 1839. | 
COLLÈGE ARABE-FRANGÇAIS. Création: Mars 1857, Direction Cherbonneau 
Décembre 1887. Collégiens boursiers aux Écoles de France: Octobre 1864, sep- 
tembre 1866. Professeurs d’Arabe et d’autres langues Nord-Africaines : Janvier 
1837 {note 1). Réunion du Collège au Lycée: Octobre-novembhre 1871. Visites : 
Maréchal et Maréchale Randon: Mars 1858. Chefs indigènes : Décembre 1859, 
L'Empereur : 9 mai 1865, Réceptions : chez le Général de Martimprey : : Mai 1860, 
Chez la \Maréchale de Mac-Mahon: Février 1865. 
Distributions des Prix : Juin 1860, juillet 1866. 
MÉpensA. Voir à Enseignement Supérieur. 


CozLzècr FraxcaïS, Ouverture: Avril 4835. Première distribution solennelle 
des Prix: Août 1838. — Visites : Intendant Civil Bresson : Août 1837. Ducs de 
Nemours. Prince de Joinville : Novembre 1837, Duc d'Orléans : Septembre 1839 
Évéque Dupucb : Janvier 4843, Ministre Salvandy : Juillet 1846. Fèles : Bal en 
l'honneur du Maréchal Bugeaud : Septembre 1844. Concert: Août 1848. Exposi- 
tion Agicolc: Septembre 1848. 


— 


Lycég, Création : Septembre 184$. Nouvelle installation: Décembre 4861, 
juin 1863, octobre 1868, 

Lycées-Annexes : Décembre 189$. Voir mai 1915.  . 

Les Proviseurs : Septembre 1848, Premier grand succès scolaire: Août 1879. 

Elévation à la première classe: Juillet 1880 ; id, à la mise ‘hors-classe : 
Novembre 1919. L 

Premier élève devenu Inspecteur Général: Août 1884, mai 1914. 

Premier élève devenu Ministre de FlInstruction Publique : Avril 1913, 
décembre 1916. , 

Anciens Élèves couronnés par l'Académie Française : Juillet 1917. 
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flèves des Colonies: Sénégalais : Juin 183$. Annamite: Avril A8N0. Prince 
Ki-Dong : Octobre 1887. Fils du roi Dina-Salifou : Août 1889. Fils du roi Ma- 
demba : Juillet 1903. 

Elèves Serbes : Février 1916. | 

Réceptions : Lycéens chez le Maréchal Randon: Juin 183$. 

Fêtes : Bal en l'honneur de l'Empereur : Seplembre 1860. Banquet, Président 
Loubet : Avril 1903. 

Distributions des Prix (Quelques) : Août 4849, 

inscripion du milliëme élève: Décembre 1838. Célébration du Cinauante- 
naire : Décembre 1898. Proviseur Sornein. décoré : Janvier 1883. Proviseur Cani- 
vineq, id. : Février 4902. 

| Cérémonies religieuses : Oclobre 1832. | 
Les Philosophes et le Maréchal Toch: Novembre 1918. 
Visites : Prélel Géry: Février 1859. Napoléon II: Mai 1865. Général Chanzy: 


En 


1516; Gouverneur À. Grévy: Octobre 1879. Id. Tirman : Décembre 1881, Id. Ré- 


voil: Juin 1902. Ministre Combes: Avril 4896, Id. Chaumié : Octobre 1904. 
Id. Viviani: 14913. | 

Dons du Ministre pour la Chapelle: Février 1876: des Anciens Élèves à la 
Compagnie de Fusiliers (étendard): Juillet 18437. 

Privilèges : Demi-tarif sur les chemins de fer : Mars 1877. 

Vieux Souvenirs : Tombeau romain: Juin 1863. Inscriptions arabes et plaque 
dénominatrice de l'Ancien Lycée: Décembre 186$, Bellombras de la Cour des 
Janissaires : Avril 1877. 

Installation de troupes : 2 août 1944. 


AssociATIONS : Les Anciens Élèves. Fondation : Octobre 1859. Premières Elec: 
tions du Bureau: Mai 1860. Félicilalion du Ministre: Aoùl 1860, Premiers hban- 
quels : Décembre 1860, décembre 1S61, décembre 1862, Banquet Canivines : 
Février 1902. Bals : Décembre 1882, Concerts : Mars 1895. OEuvres : Mars 1SS1. 
janvier] 1899. 

Salle de Réunion: Octobre 1886, février 1909. Id. au service du Culte pour 
les Serbes : Juillet 1916. Afliliation à Ja Société d'Oran : Mars ISS7. Congres de 
l'Association Générale : Mars 1912. 

Union Dramatique: Décembre 1S$S3. Concordia, id. 


LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT. Fondation : Décembre 1872, janvier 1S92, Inaugu- 
ration des Bâtiments nouveaux: Avril 1903. Fisites : Ministres Bourgeois: Mars 
{S92. Combes : Avril 1896. Chaumié: Avril 1904, Bienvenu-Marlin : Avril 19005, 
Gouverneur el M" Révoil: Juin 1902. Président Loubet : Avril 1903. 

LYCÉE DE JEUNES Fizes (Eransformation) : Décembre 1910. Installation d'un 
Hôpital temporaire: Mai 4915. Acquisition du Splendid-Hôlel : Février 1917, 


CoLLÈËGk DES Jégurres, J'ondation : Octobre 1873. Premibre Distribution de 
Prix : Juillet 1874. 


Cours D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR : Janvier IS décembre IR3S, Janvier 


1866, luillet 1S08. 

EcoLES -SUPÉRIEURES : Septembre IS53, août IS57, 185$. décembre 1879, jan- 
vier, mars, mal 1880, février SSL. avril ISS7, novembre 1889. 

Visites: Ministres Berthelot, Granet, Millaud: Avril 1887. Bourgeois: Ma 
1892. Combes: Avril 1896. Chaumié: Octobre 41904, Bienvenu-Martin: Avril 1005, 
Gouverneur Lépine : Décembre 1597. 

PACGULTÉS. Voir janvier 1911. 

Association des Étudiants : Avril 1896. avril 1905, février 1919. 

\NIÉDERSA (Ancienne). Fondation : 1850. Division Supérieure : INK. 


_ 


L 
L 


 ceaux : Avril 1884, Cat : 


1911. Ben Aben (M): Mars 1945. Méadre “Juillet 4919. 
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Visites : Ministre Combes: Avril 1896, Gouverneur du Zanguebar : Mars 1909. 
(Nouvelle. -nauguralion: Octobre 1964. Visites : Ministres Chaumié: Octo- 
bre 1904. Etienne et Gauthier: Octobre 1905. Roi ét Reine d'Angleterre 
AY ril 1905. L 
Enseignement: Descendant du dey Mustapha-Pacha, professeur Octobre 1893. 


Expositions : Avril 1905, décembre 1906. 


ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE : Oclobre 1900. 


“ 


AUTRES ÉCOLES SPÉCIALES : Juitict 1846, octobre 185, novembre 1881, oclo- 
bre 1900, mars 1907, juillet, 1908, mai 1918, juin, juillet 1919. Addendu. 


Personnalités universitaires et autres (Quelques). 


 Lepescheus : Avril 1834, août 183$. Académiciens : Hase et Blanqui : 
bre 1837. G. Avymé: 1838, septembre, octobre 1846, juin 1847. Toussenel : 
Enfantin, id. Larrey:J uillet 1842. X. Marmier: J uillet 1546. Roger : Septembre 
1860. Depeille : Janvier 1867. Bresnier 1837, juillet 1869. Bergrugger : 1835, octo- 
:bre 1850, novembre 1856, juillet 1869. Mac-Carty : Juillet 1869, décembre 1894, 
de Galland : 1874, 1900, 1911. Bastide : 1871. Patenotre : 1872, mars 1944. 
1876. Georges Duruy. ] Maurice Wahl: 1877. Paul Bert : 


Sep- 
184L. 


Devoulx : 
Mai 1882. Paul Mon- 
Décembre 1884;-mars 1903. Général Marguerilte : Avril 
1886. Cervantès : Août 1887, février 1888, 1894, mars 1905. Durando : 1865. Jan- 
vier 1892. Masqueray : 1899, 1894. Jules Lemaïître : Juin 1895. de Behagle : Juin 
1896. Sliman ben Nacer : Mars 1900. Ben Sedira : Août 1872, décembre 1900. Ro 
chegrosse : Uctobre 1906. G. Colin: Octobre_1907. Jeanmaire: Octobre 1908. 
Dordor : Décembre 1910. Gsell : 1912, juillet 4919; Louis Bertrand 1914. Regnard : 
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